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RESUME 

L'Ecole des Mines de Paris, grande eeole d'ingenieurs ou formation et recherehe sont 
etroitement melees, produit dans ses differents sccteurs des documents correspondant a des 
natures, finalites et presentations heterogenes. Ces aspects sont etudies, ainsi que la collecte et 
le signalement a la bibliotheque, dans la perspective d'une harmonisation dc la nomenclature et 
des procedures de production et de diffusion, et de valorisation d'une image globale de 
Vinstitution. 
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ABSTRACT 

The Ecole des Mines de Paris. french high-level educational institution training engineers and 
aiming both foraiation and research, issues through its different departments a large number of 
documents differing in their looks. functions. and issuing procedures. Those aspects are 
studied as well as the collecting and description of documents by the library, in view of an 
harmonization of the nomenclature and issuing procedures, and of the promotion of a global 
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1. Introduction 

1.1. Le theme de Vetude, ou comment en sommes-nous arrives la ? 

Le sujet de 1'etude etait formule au depart assez vaguement, ainsi que la demarche 
methodologique a employer: il etait en effet necessaire de les preciser sur le terrain en fonction 
des besoins et demandes exprimees par 1'Ecole des Mines, particulierement par sa Bibliotheque, 
mais pas seulement par elle. Le libelle originel du sujet: la circulation de Vinformation : circuits 
de dijfusion des publications de l'E.N.S.M.P. et de ses differents centres, avait ete suscite par 
plusieurs problemes poses a la Bibiiotheque par ces publications. L'un, nouveau, de 1'edition 
des iistes des pubiications des centres de recnerche, qui se faisait jusqu:a 1'annee precedant mon 
arrivee dans le corps du rapport annuel d'activite de 1'Ecole, et qui etait en 1991 devolue a Ia 
Bibliotheque ; un second, plus ancien, et plus large, pose par le recensement et la collecte des 
divers documents produits par 1'ENSMP, dans le cadre d'un "depot legal" local. Enfin, 
1'emergence d'une reflexion sur d'eventuelles "Presses de 1'Ecoie des Mines", dont je n'ai 
d'ailleurs eu vraiment connaissance que lors de mon arrivee sur le terrain, avait sans doute 
permis de prendre conscience plus largement dans 1'Ecole de 1'existence d'un probleme global 
d'homogeneite des procedures et des produits. 

Par ailleurs, le contexte general etait celui du passage de 1'ENSMP sous statut 
d'etablissement public a caractere administratif (E.P.A.). 

Les premiers moments passes sur place m'ont conduite assez rapidement a percevoir 
que le probleme etait bien plus touffu que ce qui m'en etait d'abord apparu, et la premiere 
question que je me suis posee a ete : comment cela peut-il fonctionner? Car il est indeniable que 
cela fonctionne, que les centres de recherche publient, que les thesards, eleves et chercheurs 
redigent des travaux souvent d'un grand interet, que les directions et les centres produisent des 
documents d'information efficaces, enfin que la Bibliotheque collecte, signale et communique 
en fin de compte remarquablement tout cela. Le tout fonctionne, donc, mais selon des 
organisations toutes differentes et independantes, sans centralisation des procedures : il s'est 
donc avere particulierement ardu d'envisager le sujet d'une fa<jon globale. 

Ne me sentant ni le droit, ni la capacite de donner des conseils d'organisation a une 
maison bicentenaire et connue pour les qualites de gestionnaires des ingenieurs qu'elle forme, 
ne souhaitant pas proceder a un audit "sauvage", ni a une etude marketing improvisee pour les 
Presses de 1'Ecole des Mines, mais ne souhaitant pas non plus rester a une distance frileuse de 
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la problematique qui m'etait soumise, et qui me seduisait fmalement par sa complexite meme, 
j'ai eu quelques difficultes a definir ma position et ma demarche. 

J'ai choisi de rester, aussi strictement qu'il m'etait possible, en position d'observateur, 
et de me tenir, apres avoir recueilli Vexpression des besoins des uns et des autres, a 1'etude des 
pratiques existantes1, selon mon propre point de vue de "mediateur de 1'information" ; ceci 
supposait de ma part une certaine rigueur dans la constraction des outils methodologiques, afin 
de ne pas me laisser entrainer vers des rives que je ne souhaitais ou pouvais pas aborder. Ma 
demarche, dans la construction de ces outils, a neanmoins toujours ete sous-tendue par le desir 
que ce travail puisse permettre de degager des axes de reflexion pour une eventuelle autre 
organisation. Celui-ci aboutira donc, malgre tout, a quelques suggestions... 

1.2. L'objet de I'etude : objets, acteurs, operations, reseaux 

Premiere difficulte : se faire une idee assez precise des positions des differents acteurs 
ies uns par rapport aux autres, et par rapport a une etude des publications. Je tenais 
particulierement en effet a ne pas fournir un travail deconnecte des realites locales. Je 
m'attendais, apres les premieres prises de contact, et d'apres ce que j'avais pu observer dans 
d'autres contextes, a voir emerger dans ce domaine sensible, sinon des conflits, du moins des 
tiraillements entre les interets de mes trois groupes d'interlocuteurs : la Bibliotheque, la 
direction de 1'Ecole, et les differents centres de recherche. II n'en a, en fait , rien ete. Des 
perceptions differentes des realites et des necessites ne semblent pas, ici donner lieu a conflit: 
peut-etre les differences ne sont-elles pas si profondes. 

Deuxieme difficulte : explorer et surtout comprendre le terrain : parmi les 
caracteristiques de 1'ENSMP, il y a une grande autonomie des differents secteurs de l'Ecole, 
des centres de recherche, les uns par rapport aux autres et par rapport a la direction. II y a aussi 
la tres forte intrication de la recherche fondamentale, de la recherche appliquee, 
contractuelle (pour des entreprises et etablissements exterieurs), et de l'enseignement, lui-meme 
extremement divers dans ses formes et ses publics (cette position de 1'ENSMP, a la croisee de 
differents milieux et missions, lui assure d'ailleurs une position de pointe dans le domaine des 
sciences interstitielles et de 1'interdisciplinarite de la recherche). II y a une 
multilocalisation impressionnante (quatre localisations principales, Paris, Nice, 
Fontainebleau, Corbeil, et quatre autres pour des structures communes avec d'autres 

'jc mc suis, par cxcmplc, rcfustic a dmeltrc pcrsonncllcmcnl - cl pour causc - quclquc opinion quc cc soit sur la valcur 
intrinscquc dcs documents etudies. Si des jugements ou evaluations sont 1'ormules dans ce travaii, c'est que je m'y suis 
faite 1'echo de mes interkx;uteurs, et qu'ils peuvent etre utiles a 1'analyse. 
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etablissements). II y a encore une considerable diversite des statuts des personnels, des 
enseignes, des chercheurs de 1'Ecole, et des centres de recherche. On abordera ces sujets plus 
en detail dans le chapitre sur les acteurs. 

Difficultes, ensuite, de vocabulaire : le terme de "publication" recouvre dans 1'Ecole 
(ailleurs aussi) des conceptions tres differentes selon les individus, leur profession, leur milieu. 
Quant a la terminologie des publications scientifiques, on verra qu'elle est loin d'etre normalisee 
et uniforme, ici en tout cas. 

J'ai compris, a la suite des entretiens preliminaires, qu'on ne pouvait ici considerer le 
terme de publications qu'au sens tres large de "document disponible sur papier, produit par un 
membre de 1'Ecole des Mines, enseignant, chercheur, eleve ou etudiant", ce qui fait un champ 
d'etude bien large1 ; mais comment le restreindre, puisque c'est ce champ-la, dans sa globalite, 
que nos interlocuteurs souhaitaient nous voir explorer ? Explorer est bien le terme, puisque 
c'est d'"exploratrice" que j'ai ete qualifiee par un delegue d'etablissement, ce qui n'etait pas 
pour me deplaire, et que j'ai souvent eu 1'impression de me perdre dans une jungle unique et 
continue, mais soumise a des lois diverses et parfois conflictuelles. 

Difficultes, enfin, de choix d'une methode : j'avais a etudier un ensemble complexe 
d'objets (les publications), produits puis manipules et exploites au cours de differentes 
operations (redaction, mise en forme, diffusion, collecte, etc.) par plusieurs types d'acteurs 
(les membres de la direction, de la bibliotheque, des centres de recherche ; je n'ai pas pousse 
mon etude jusqu'aux utilisateurs exterieurs, encore que cela eut ete bien interessant), dans un 
systeme complexe de reseaux. Les termes que je viens de mentionner et utiliserai par la suite 
sont empruntes au vocabulaire de la recherche en sociologie, en particulier celui du Centre de 
sociologie de 1'innovation de 1'Ecole des Mines, auquel je dois beaucoup pour la determination 
des methodes de travail et le suivi2. 

C'est, on le verra, selon un cheminement empirique et pragmatique, et en tentant de se 
rattacher, autant que faire se pouvait, a des methodes et travaux de nature plutot sociologique, 
que cette etude a ete menee. Sans doute etait-il difficile qu'il en fut autrement dans les delais 
impartis. J'ai donc tente, tout en m'informant des travaux d'autrui, de conserver une rigueur et 
une iogique interne a 1'ensemble de la demarche, plutot que de battre plus longtemps la 
campagne a la recherche d'outils preexistants. 

'lA\s documcnls disponiblcs sur suppori num6riquc dtani toujours susccptiblcs d'ctrc communiqu6s sous formc papicr 
(ainsi, les messages transmis par l'intermcdiairc du mail dlectronique font-ils Vobjet d'une imprcssion des lors qu'ils 
semblcnt porteurs d'unc information gcnerale ct ou durable) 
2 Sans pour autant pouvoir cn aucunc facon m'cn prevaloir, sinon pour lc remcrcier encore de sa disponibilitc ct dc 
Vattcntion indulgente portee a mes tatonnements. 
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1.3. La problematique 

J'ai procede, des le debut de mon stage, a une serie d'entretiens exploratoires : avec 
Jacqueline Leroy, directeur de la Bibliotheque, Thierry Weil, Directeur adjoint charge de la 
recherche et des formations de troisieme cycle, Dominique Guiraud, responsable des relations 
publiques, Daniel Fargue, adjoint de Gilbert Frade, directeur adjoint charge du cycle des 
ingenieurs civils. 

J'ai rendu une courte visite aux deux services charges de la reproduction des 
documents a 1'ENSMP, service reprographie (services interieurs-reprographie) et service 
imprimerie (dependant de la direction des etudes). 

Ces differents entretiens m'ont amenee a cerner 1'activite des uns et des autres, ainsi 
qu'a apercevoir leurs difficultes et besoins. On peut les agencer autour de trois points de vue, 
celui de la Bibliotheque, celui de la Direction, et enfin celui des centres de recherche, que j'ai 
tente de decomposer en sous-logiques en fonction d'une typologie des centres que j'ai etablie. 

Je n'ai voulu ecarter aucun de ces trois angles d'attaque, qui s'articulent entre eux de 
fagon souvent inextricable, et qui ne pouvaient, a mon sens, etre etudies independamment les 
uns des autres, dans l'optique d'une reflexion globale sur ce probleme des publications. On 
verra que l'etude s'est rapidement centree sur le point de vue des centres de recherche, et donc 
des publications scientifiques, du fait de l'importance de la masse produite et du caractere 
strategique de cette production pour 1'ensemble du contexte. 

La problematique s'est donc tres vite imposee, bien que son ampleur m'ait souvent 
poussee a tenter de la reduire a des dimensions plus raisonnables et a des sous-problematiques 
plus simples, mais impossibles a traiter isolement de fa?on satisfaisante : est-il possible de 
determiner des constantes de comportement par rapport a ces publications selon telles ou telles 
caracteristiques des centres de recherche producteurs ? Partant, serait-il possible de parvenir a 
une homogeneisation, une harmonisation des terminologies, des procedures et, en fin de 
compte, des fa?ons de voir concernant les publications des differents services et centres de 
1'Ecole des Mines, sans risquer d'uniformiser et donc de nuire au foisonnement 
extraordinairement fecond de cette production ? Je ne peux pretendre etre parvenue a repondre a 
cette question. La seule ambition qui me reste, au bout de ce parcours epuisant et passionnant, 
est d'avoir pu y contribuer par une circonscription du champ d'eventuelles recherches et etudes 
ulterieures. 
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1.4. La methode 

II fallait savoir de quoi l'on allait parler. J'ai donc choisi de commencer par une 

premiere etape, comportant: 
- une premiere serie d'entretiens informels pour parvenir a une perception globale des 

besoins auxquels cette etude pouvait aider a repondre ; 
- un recensement aussi methodique et exhaustif que possible (quitte a resserrer 

1'eventail par la suite), au sein de 1'ENSMP: 
- des differentes publications (avec pour objectif de selectionner celles qui 

devaient etre etudiees comme posant un probleme a la fois aigu et soluble), 
- des pratiques existantes concernant leur collecte, leur signalement, leur 

utilisation, 
- des structures de travail, 
- des enseignements, 
- des statuts des personnels et des eleves ; 

- le choix d'une ou plusieurs directions de recherche, ce qui m'obligeait a laisser dans 
1'ombre des aspects passionnants de la question. Ce choix a ete le suivant : privilegier trois 
axes, correspondant, d'apres les entretiens exploratoires, a une preoccupation primordiale de 
chacun des trois acteurs principaux du probleme A savoir, pour la bibliotheque, la collecte de 
documents, pour la direction, la diffusion d'une image globale, et pour les centres de recherche, 
la visibilite et la credibilite de leur production. 

La deuxieme etape m'a vu parcourir la bibliotheque en tous sens, m'adressant a tous et 
a tout (fichiers, registres, bases de donnees...) pour recenser les habitudes de la maison en 
matiere de publications de 1'ENSMP. J'ai interroge toutes les personnes traitant ce probleme de 
pres ou de loin, ainsi que Madame Sinassamy, conservateur qui, jusqu'a son depart de la 
bibliotheque, traitait le probleme dans son ensemble, et qui a eu 1'amabilite de me recevoir dans 
son bureau de conservateur de la bibliotheque Physique-recherche de VUniversite Paris VI. 

La troisieme etape a consiste, comme il avait ete prevu, a proceder a des entretiens, sur 
la base d'une grille de questionnement a reponses ouvertes, au sein de plusieurs centres de 
recherche. Cette grille tentait de faire le tout de la question en permettant d'aborder, 
successivement ou dans le desordre : le fonctionnement du centre de recherche, les circuits 
d'information, 1'organisation des publications du centre (redaction, mise en forme, 
reproduction, diffusion...), et enfin quelques questions sur une eventuelle homogeneisation des 
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procedures de publication, sur la charte graphique de 1'ENSMP, ainsi que sur le projet de 

presses de 1'Ecole des Mines de Paris1. 
La methode presidant au choix de ces terrains d'etude "representatifs" m'a ete donnee 

par M. Michel Callon, directeur du CSI: elle a consiste a determiner des profils des centres de 
recherche, en fonction de quatre axes d'activite : academique ou de dijfusion restreinte de la 
recherche, en fonction de la part de leur production d'articles ayant paru dans des periodiques 
depouilles par le Science citation Index2 ; contractuelle, en fonction de la part de leur 
fmancement obtenue par d'autres sources que le budget de 1'ENSMP ; de formation de 
chercheurs, en fonction du ratio nombre de theses soutenues/nombre de chercheurs employes 
par le centre ; et enfin, de dijfusion large de la recherche, en fonction du nombre de livres 
diffuses par les circuits commerciaux courants, ayant pour auteur ou co-auteur un ou plusieurs 
membres du centre de recherche. (On trouvera en annexe les documents presentant les resultats 
obtenus et la demarche suivie : il est evident que ces documents, ainsi que la logique presidant a 
leur construction, n'ont d'autre valeur que ponctuelle, par rapport a mon souci de choisir un 
nombre restreint de terrains d'etudes ; ils ne peuvent etre lus que les uns par rapport aux autres, 
et dans le contexte de ce memoire. Les centres et la direction de 1'Ecole ont d'autres moyens et 
d'autres methodes pour effectuer une evaluation pertinente de leur activite). 

Dans chaque centre de recherche etudie, j'ai essaye de rencontrer le directeur, et un ou 
deux membres des equipes de recherche, parfois plus en cas de multilocalisation. 

J'ai enfm decide de construire des tableaux a double entree pour tenter de cerner les 
pratiques en matiere de publications, faisant figurer d'une part les documents produits par 
1'ENSMP, dans leur grande diversite, et de 1'autre les questions que leur existence suscitait: du 
point de vue de la Bibliotheque (signalement, acquisition, traitement, communication...), du 
point de vue des centres de recherche (diffusion, exploitation, publication interne ou 
externe...), et du point de vue d'une eventuelle entreprise de Presses de 1'Ecole des Mines". 

Un premier regret, immediatement ressenti : ne pas avoir le temps et la possibilite 
d'effectuer une etude comparative avec d'autres Grandes ecoles ou d'autres structures de la 
recherche. D'une part, le travail en aurait sans doute ete facilite, et enrichi, car il est plus 
difficile de prendre de ia hauteur, de "decoller du terrain" en se cantonnant a 1'etude d'une 

' ()n irouvcra en annexc cettc grille dc qucstionncmcnt. 
^Publid par 1'institutc for Scicntific Information (Phiiadclphic, Pennsylvanie). 11 faut noter quc cet axe n'a pu 6tre pris 
en compte pour les centres de recherche du departement "Sciences economiques et sociaies", leurs publications ne se 
faisant pas dans les revues dcpouiUces par lc SCI ; bicn quc lc SSCI (Social Scicnces Citation lndcx) depouille des revucs 
relevant de leurs domaines de recherche, il est moins pertinent que son homologue pour les sciences "durcs", et nous 
n'avons pu considercr ies rcsultats obtcnus comme significatifs. 
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institution unique, avec ses routines et ses habitudes propres. D'autre part, 1'Ecole elle-meme 
en aurait certainement tire plus de matiere a reflechir, a reevaluer eventuellement ses pratiques. 

Je me suis neanmoins attachee a rechercher les etudes realisees sur des sujets 
analogues, dont on trouvera quelques references dans la bibliographie. 

Par ailleurs, ma connaissance des milieux de la recherche etait alors, somme toute, 
assez succincte. J'ai donc du, pour ne pas arriver trop ignorante et candide a 1'etape des 
entretiens, consacrer un certain temps a des lectures fort interessantes sur le sujet. 
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2. LES ACTEURS 

2.1. L'Ecole Nationale Superieure des Mines de Paris 

L'Ecole Nationale Superieure des Mines de Paris, fondee en 1783, est installee depuis 
1816 dans Vancien hdtel de Vendome, boulevard Saint Michel, dans le sixieme arrondissement 
de Paris. 

De nouvelles installations accueillent une partie des centres de recherches et des 
formations, depuis 1967 a Corbeil et Fontainebleau, depuis 1976 a Sophia-Antipolis, dans les 
Alpes-Maritimes. 

Elle est, depuis octobre 1991, Etablissement public national a caractere administratif, 
place sous tutelle du Ministre charge de 1'industrie. 

Elle employait, en 1991, 1022 salaries, personnels techniques, administratifs et 
scientifiques de statuts divers. Elle abritait 663 permanents, 476 eleves-chercheurs et 459 autres 
etudiants. 

Sa vocation est d'assurer des missions de formation et de production de savoir et de 
savoir-faire dans tous les domaines qui touchent aux preoccupations de 1'ingenieur. 

Le contenu des activites est donc tres evolutif, et 1'ENSMP mariant le souci de 
competences technologiques etendues avec celui du contexte national, economique et humain, 
elle est conduite a se distinguer d'etablissements analogues par une grande ouverture 
pluridisciplinaire et une symbiose etroite entre la recherche et 1'enseignement. 

Elle est, caracteristique qu'il est important de souligner, une des premieres grandes 
ecoles, en France et dans le monde, pour la part d'autofinancement en partenariat. 

Son organisation interne repose sur la deconcentration et 1'autonomie, tout en 
preservant la cohesion de 1'institution : nous verrons que cette demarche n'est pas facile a suivre 
dans un contexte d'elargissement des champs d'activite et de croissance generale de 
1'institution, les publications en sont un revelateur. 

Par ailleurs, 1'ENSMP a une politique d'ouverture internationale large, en particulier 
europeenne1. 

Plusieurs associations ou organismes sont lies a 1'Ecole : 
- Armines, (association pour la recherche et le developpement des methodes et 

processus industriels), association loi de 1901, creee en 1967 pour promouvoir les liaisons 

ipar cxemplc, 1'ENSMP csl mcmbre dc CESAER (Conference of European Schools for Advanced engineering Education 
and Research), qui a tenu sa premierc assemblee generale en ses locaux en decembre 1991. 
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universite-industrie, assure la gestion des contrats de recherches des Ecoles des Mines, de 
1'ENSTA et de laboratoires de 1'Ecole polytechnique. Elle gere plus de 2600 contrats. 

II faut noter que l'association emploie un certain nombre de salaries dont une bonne 
part travaillent au sein des centres de recherche de 1'ENSMP. 

- Transvalor, S.A. creee en 1984, a pour objectif le transfert vers 1'industrie des 
resultats des groupes de recherches de 1'ENSMP et d'autres laboratoires publics ou prives. Elle 
a actuellement en portefeuille une centaine de brevets et commercialise les licences de brevets et 

logiciels mis au point a 1'Ecole. 
- La FIMMME (Fondation des industries minerales, minieres et metallurgiques 

frangaises), fondee en 1946, a pour but d'encourager et developper les etudes et recherches 
appliquees aux industries, de favoriser le progres technique et social, de susciter 1'essor des 
industries en conformite avec les interets generaux du pays. D'une fagon generale, elle recueille 
pour les affecter notamment aux besoins de 1'ENSMP, tous versements et subventions destines 
a favoriser Venseignement technique et les laboratoires scientifiques. 

2.1.1. La formation 
La formation concerne divers cycles : ingenieurs civils (314 eleves-ingenieurs, toutes 

annees reunies, en 1991)1, ingenieurs des corps techniques de 1'Etat (51 ingenieurs-eleves), 
formations specialisees, formation continue, eleves-chercheurs, representant chaque annee un 
total de quelque 800 personnes en formation. 

LENSMP est habilitee a delivrer un diplome de "Docteur de 1'ENSMP" en 17 
specialites (376 chercheurs en formation, 63 theses soutenues en 1991). Elle accueille des 
eleves-chercheurs inscrits en these dans d'autres etablissements (44). 

Elle delivre, en collaboration avec d'autres etablissements, des DEA en 13 disciplines 
(56 etudiants). 

Dans le cadre de la formation post-diplome et de la formation continue, elle delivre 9 
diplomes specialises du Ministere de Vindustrie, dont 5 sont egalement accredites en tant que 
Masteres (76 etudiants). 

Elle participe a Venseignement dans le cadre de 47 formations de 3eme cycle (DESS, 
DEA, masteres, doctorats, etc.) (63 etudiants). 

Elle a une activite importante en matiere de formation continue : pres de 70 sessions 
courtes programmees pour 92-93, formations organisees "a la carte", formations specialisees 
post-diplome accreditees (en 1991 : encadrement d'environ 18000 hommes/ jour). 

Elle organise, enfin, de nombreux seminaires et colloques. 

' ("c chiffre, comme les suivants, est extrait du rapport d'activitd 1991. II concerne les cffectifs 1991, toutes ann6es 
confondues. 
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2.1.2. La recherche 
La recherche est la base sur laquelle repose 1'ENSMP : il s'agit d'une recherche 

"orientee", en liaison etroite et contractuelle avec les milieux economiques, notamment 
Vindustrie, meme si un certain nombre de contrats sont egalement passes avec des organismes 
publics ou para-publics (ADEME, ANDRA, EDF...) : pres de soixante pour cent des 
ressources consacrees a la recherche proviennent des contrats de recherche : 1'Ecole est donc 
necessairement tres proche des preoccupations de ces milieux economiques. Nous en dirons 
plus lorsque nous parlerons des centres de recherche. 

II faut noter que le sujet de 1'etude s'est forcement resserre sur les publications des 
centres de recherche, ne serait-ce que c'est par centre de recherche que les publications de 
1'ENSMP sont recensees dans la liste annuelle, quelle que soit leur nature (ainsi des documents 
a finalite ou d'origine pedagogique, cours et travaux d'eleves). 

2.1.3. Les personnels 
La diversite des statuts des personnels est, nous 1'avons vu, une caracteristique 

importante de 1'EcoIe des Mines, probablement partagee par nombre d'institutions similaires. 
On peut considerer cette diversite selon un angle fonctionnel et selon un angle administratif. II 
faut d'abord noter que ies membres du personnel scientifique assument, dans leur grande 
majorite, une fonction d'enseignement dans le cadre des nombreuses filieres de formation 
ouvertes (cette fonction peut d'ailleurs egalement etre remplie par des personnes exterieures a 
1'ENSMP, qui ont un ou deux cours a assurer sur 1'annee, ou qui sont responsables de 
1'enseignement d'une matiere). Certains cumulent ainsi un nombre impressionnant de 
responsabilites diverses, responsables d'options, de formations specialisees, de doctorats ou de 
DEA, etc., tout en assumant la direction d'un centre de recherche. 

D'un point de vue fonctionnel, dans les centres eux-meme, il semble que la structure la 
plus courante de la population soit la suivante : un directeur du centre, des responsables 
scientifiques, responsables ou non de sous-groupes de recherche, des chercheurs 
"experimentes", des "thesards", et du personnel administratif, generalement en nombre restreint 
(et souvent insuffisant), les centres privilegiant forcement des recrutements scientifiques. II faut 
ajouter a ces personnels les differents stagiaires, optionnaires de la formation des ingenieurs 
civils, chercheurs etrangers ou "post-doctorants" accueillis pour des durees plus ou moins 
longues, et selon des modalites variables. 

D'un point de vue administratif, les choses ne sont pas plus simples. Les contrats liant 
une personne a 1'Ecole des Mines peuvent se ranger, pour les permanents, dans les categories 
fonctionnaire ou contractuel du Ministere de 1'industrie, contractuel Armines, contractuel ou 
fonctionnaire CNRS, (tous contrats a duree determinee ou non), etc. Pour les personnels 

10 



"provisoires", soit les personnes en cours de formation doctorale, mais qui participent bien 
evidemment dans une plus ou moins large mesure a Vactivite de recherche (contractuelle ou 
non) des centres de recherche, les sources de fmancement des contrats sont egalement tres 
diverses : bourses dispensees par 1'Ecole, le ministere de 1'Industrie, le CIFRE (ANRT), le 
ministere de la Recherche, par Armines (CIES, etudiants etrangers), etc. 

D'autres modalites d'accueil de personnels existent, "pret" par des societes, 
detachements... Nous n'en ferons pas le tour ici, sachons que cette diversite semble 
remarquablement bien vecue en regle generale, et que les centres importants, comme celui des 
Materiaux-Pierre Marie Fourt, a Creteil, gerent leur personnel de fa§on relativement autonome, 
possedent une grille unique d'alignement des salaires, et des structures internes de 
representation du personnel. 

2.2. La direction 
II nous a paru interessant de donner un apergu des structures de direction de 

1'ENSMP, qui n'est sans doute pas neutre en ce qui conceme ce probieme des publications. On 
constate en effet, en etudiant Vorganigramme, que si un directeur coiffe Vensemble des activites 
de la maison, ces activites sont decoupees en trois secteurs distincts, dotes chacun d'un 
directeur adjoint: 1'un charge du cycle des ingenieurs civils (direction des etudes), un second 
charge des Corps techniques de VEtat, un troisieme charge de la recherche. Un second 
decoupage, geographique cette fois, fait apparaltre des delegues d'etablissement pour les 
localisations non parisiennes de 1'Ecole : Fontainebleau, Evry, Sophia-Antipolis, et Paris, (ce 
dernier est egalement le directeur adjoint charge des Corps techniques de 1'Etat)1. Chaque centre 
de recherche de 1'ENSMP etant par ailleurs dote d'une large autonomie , on constate une 
multiplicite des structures de direction et des domaines d'autorite, et un risque non negligeable 
de recouvrements de competences, qui sont compenses par une organisation formelle et 
informelle serree des relations entre ces differents poles de decision et d'administration. De 
nombreuses reunions se tiennent, d'information, de concertation, de decision. II faut d'ailleurs 
se souvenir que les statuts de VENSMP ayant change fin 1991, les nouvelles structures 
d'administration ne sont pas encore tout-a-fait en place : si le conseil d'administration et le 
comite technique paritaire sont constitues, la composition des comites consultatifs, comite de la 
recherche et comite de Venseignement, qui doivent reprendre le role des instances similaires 
preexistantes, n'est pas encore fixee. 

'(:cs Ibnciions sont assumdes par dcs ingdnicurs formds par l'Ecolc, issus des Corps techniques de 1'Etat ou ingdnieurs 
civils. 11 en va dc meme, en reglc generale, [X>ur la direction des centres de recherche. 
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On peut neanmoins penser que ces structures centrales, comme les precedentes, ne 
peuvent proceder a 1'examen de questions impliquant 1'ensemble de 1'institution, et plus encore 
a la prise de decision sur ces questions, que si celles-ci sont considerees comme prioritaires, 
primordiales pour 1'ENSMP dans son ensemble. Ou, du moins, que d'eventuelles decisions ne 
peuvent etre efficacement suivies d'effets que si cette conviction est partagee par les acteurs et 
decideurs "du terrain". II ne semble pas que le probleme d'une harmonisation des publications 
de 1'ENSMP, dans sa globalite, ait encore fait 1'objet d'une telle conviction. Des signes se 
dessinent neanmoins, au sein des centres de recherche comme de la part des differents poles de 
la direction de 1'Ecole, d'un interet croissant pour la question. Ainsi, il existe depuis quelques 
annees une charte graphique de 1'ENSMP, commandee par la direction a un graphiste, et 
diffusee a 1'interieur des services et centres, ainsi, egalement, du projet de Presses de 1'Ecole 
des Mines. 

2.3. La bibliotheque 

"Bibliotheque d'etablissement d'enseignement, destinee par definition a repondre aux besoins des elcves, 

des chercheurs de 1'Ecole, la Bibliotheque de l'Ecole des Mines compte en fait parmi les grandes 

bibliotheques scientifiques et techniques. De par sa taille, la richesse de ses collections, grace a une 

politique d'acquisitions maintenue au fil des annees, elle s'est acquis une reputation internationale qui lui 

vaut d'accueillir de nombreux chercheurs franyais et etrangers." 

C'est ainsi que Madame Leroy, directeur de la bibliotheque depuis 1987, presente 
1'etablissement qu'elle dirige dans un article qu'elle y a consacre1. II faut parfaire le tableau en 
evoquant les efforts deployes depuis une epoque relativement recente pour assurer a la 
bibliotheque son rayonnement, et la place qu'elle occupe au sein de 1'ENSMP, reconnue 
comme interlocuteur scientifique a part entiere par les autres services et la direction. Cette place 
permet en effet a la bibliotheque de participer activement a differents projets de l'Ecole, et de 
persuader les autres acteurs de la maison du role fondamental qu'elle peut exercer dans la 
valorisation et la diffusion de leur propre travail. 

La bibliotheque est installee sur deux sites. La bibliotheque centrale de Paris offre a la 
consultation, sur une surface totale de 1043 metres carres, 300.000 volumes et 2027 titres de 
periodiques, dont 549 vivants, un fonds important de cartes (28.000), et un fonds ancien de 
30.000 volumes, ainsi que de nombreux documents manuscrits. Lannexe de Fontainebleau 
(dediee aux sciences de la terre et de 1'environnement, et ouverte en 1979 a la suite du transfert 

' LF.ROY, J. La Bibliothi-que dc 1'EcoIc dcs Mincs. In : Revue semesirielle d'information de VEcole des Mines de Paris, 
mars 1991. P. 5-8. Paris : Conseil marketing publicite, 1991. 
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a Fontainebleau des centres de recherche travaillant dans ce domaine), installee dans un tres 
beau batiment du 17eme siecle d'une surface de 3.500 metres carres, possede 40.000 volumes 
et 1.783 titres de periodiques, dont 463 vivants. 

Deux autres bibliotheques-centres de documentation importants equipent les sites de 
Corbeil-Evry et Sophia-Antipolis, liees aux activites de recherche des centres residents, et 
collaborent etroitement avec la bibliotheque centrale. La plupart des centres de recherche, enfm, 
possedent des fonds documentaires plus ou moins importants dans leurs locaux, et conservent 
dans leurs locaux les documents produits par le centre. 

2.3.1. Le personnel 
La bibliotheque emploie, comme 1'ensemble de 1'Ecole des Mines, des personnels de 

statuts administratifs divers (une quinzaine de personnes a Paris, cinq a Fontainebleau : 
conservateurs detaches du ministere de 1'Education nationale, personnels du ministere de 
1'Industrie (qui ne possede pas de corps specifique pour les bibliotheques) fonctionnaires ou 
contractuels, vacataires, ingenieurs de recherche CNRS. Ces personnels sont d'origines 
diverses du point de vue de leur formation de base, avec une dominante assez nette, pour le 
personnel d'encadrement, des formations de type litteraire (histoire, lettres, langues...). Trois 
personnes ont une formation de type scientifique (dont INTD). 

Bien que la distinction entre les professions de documentaliste et bibliothecaire paraisse 
a tous de plus en plus obsolete, elle demeure relativement presente dans les esprits, certains 
membres du personnel se reclamant, plutot par boutade, mais se reclamant quand meme, de la 
premiere, certains autres de la seconde. L'homogeneite de 1'equipe n'est donc garantie ni par 
1'harmonie administrative des statuts, ni par celle de 1'origine "disciplinaire" de ses membres. 
On peut constater, neanmoins, globalement, une grande stabilite des personnels en place : il y a 
un "noyau historique" du personnel de la bibliotheque, qui connait parfaitement 1'etablissement 
et son contexte, et qui a pu nouer, au fil du temps et des collaborations, des relations 
privilegiees avec tels ou tels autres membres ou equipes de 1'institution. 

2.3.2. L'activite 
Le projet de service de 1'Ecole des Mines, elabore en 1991-1992, evoque 

prioritairement pour la Bibliotheque la mission de "contribuer a la formation des ingenieurs par 
la fourniture d'une documentation exhaustive et a jour dans les domaines de competence de 
1'ecole", une mission secondaire consistant a "mettre cette documentation au service du public". 
Deux grands projets soutiennent ces missions : le developpement des actions de formation a 
1'information scientifique et technique en direction des utilisateurs, et la mise en place de 
reseaux permettant Vacces aux bases de donnees, internes et externes, commerciales ou non, et 
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aux reseaux universitaires europeens. La bibliotheque s'est donne, depuis quelques annees, les 
moyens de remplir un role de plus en plus actif, regroupant 1'ensemble de ses collections 
auparavant dispersees sur 19 localisations, modernisant considerablement ses locaux et 
magasins, methodes de travail, outils et collections. C'est ainsi que 1'ancien systeme 
informatique, (qui utilisait Texto sur un ordinateur Bull DPX, la bibliotheque de 1'Ecole des 
Mines ayant d'ailleurs ete pionniere dans le domaine de 1'informatisation) a ete remplace cette 
annee par le logiciel Doris-Loris et deux ordinateurs Risk 6(XX) IBM, ainsi que plusieurs micro-
ordinateurs, dont la mise en place etait presque achevee au mois d'octobre 19921. 

L'axe "documentation" a ete developpe, avec des abonnements nombreux a des 
serveurs scientifiques, un accent particulier mis sur la consultation de CD-Rom (une quinzaine 
sont actuellement disponibles pour la consultation des usagers), la recherche d'une adequation 
plus flne des services rendus aux besoins des centres de recherche. 

La bibliotheque collabore avec un certain nombre de centres sur des projets divers 
relevant de ses competences : formation des eleves et etudiants (formation des utilisateurs, 
participation au nouveau Mastere "Environnement"), etudes de faisabilite de banques de 
donnees (projet "COOLNET" sur les CFC avec le centre d'Energetique). Elle participe aussi a 
des projets regroupant des partenaires exterieurs : CD-Rom des Cours anciens des Grandes 
Ecoles, avec 1'Ecole des Ponts et Chaussees, 1'Ecole Polytechnique, 1'Ecole Centrale de Paris, 
programme Thesa de la Conference des grandes ecoles (inventaire informatise des theses de 
doctorat en cours dans les ecoles d'ingenieurs), et a ete tres impliquee dans le projet Travel 
(Selection de travaux d'eleves des grandes ecoles), malheureusement en sommeil actuellement. 

Une communication permanente entre les localisations de la bibliotheque, aussi bien 
qu'avec les differents centres de documentation, plus ou moins importants et plus ou moins 
structures, des centres de recherche eux-meme, permet une collaboration efficace : concertation 
pour les abonnements a des periodiques, prets ou photocopies "express" de documents, accueil 
et gestion de certains fonds particuliers appartenant a un centre et approvisionnes par lui2, etc. 

Pour ce qui est des publications de l'Ecole, la logique de la Bibliotheque a pour pivot 
le souci d'une collecte efficace, dans le cadre du "depot legal" de ces publications , qui figure de 
fagon plus ou moins formelle ou implicite dans ses attributions. II s'agit donc, pour la 

*Ce qui n'a pas 616 d'ailleurs sans me poser quelques problemcs, 1'installation n'6tanl pas achcvde lors de mon passage, 
et lcs donnees se trouvant dispersees sur plusieurs fichiers independants. C'est pourquoi les donnees concernant 1'annee 
1991 ne sont prises en compte que jusqu'a fin mars 1992. Ceci permet d'ailleurs de se faire une idee des delais de collecte 
des publications de l'EMP, on le verra. 
2A cet egard, la collaboration avec le Centre de sociologie de 1'innovation est exemplaire, et suscite des demandes de la 
part d'autres centres de recherche, qu'il ne sera pas forcement facile de satisfaire : en effet, un fonds "science, technique et 
societ^" rassembie depuis 25 ans par le CSl, est accessible en libre acces dans la saile de iecture de la bibliotheque, dont 
les rayonnages ne sont pas extensibles a 1'infini... 
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bibliotheque, de connaitre 1'existence des documents afin de pouvoir les reclamer, 
d'obtenir leur depot, et ceci pour des documents de nature tres heteroclite, de valeur tres 
heterogene, emanant de sources relativement nombreuses. 

II s'agit ensuite de traiter et conserver ces documents (et de savoir quoi conserver, 
question a laquelle il n'est jamais de reponse simple.). 

II s'agit bien sur d'assurer la communication de ces documents, en tenant compte de 
certaines contraintes de confidentialite. 

Enfin, la Bibliotheque a recueilli, cette annee, la tache d'e!aborer la Liste des 
p u b l i c a t i o n s  d e s  c e n t r e s  d e  r e c h e r c h e  d e  V E N S M P .  

Cette liste figurait, jusqu'en 1990 inclus, dans le corps du rapport d'activite, a la suite 
du descriptif de 1'activite de chacun des centres. 

II est important de noter deja que, comme nous le developperons plus loin1, 
1'accomplissement de toutes ces taches est, pour une large part, tributaire des relations que la 
bibliotheque entretient avec le reste des services de 1'institution, et de 1'image que ceux-ci ont de 
la bibliotheque elle-meme. 

Nous avons tente d'examiner tous ces aspects, ainsi que les modalites de signalement 
dans des bases de donnees exterieures, pour chaque type de document, et pour chaque source 
(service de 1'ENSMP), dans le chapitre sur les operations. 

2.4. Les centres de recherche 

L'ENSMP abrite en 1992 19 centres de recherche, travaillant dans cinq grandes 
directions: 

- Sciences de la terre et environnement ( 4 centres, 221 personnes): CGGM (Geologie 
general et miniere), CGI (Geologie de 1'ingenieur), CIG (Informatique geologique et 
d'hydrogeologie quantitative), CGES (Geotechnique et d'exploitation du sous-sol). 

- Genie des procedes, energetique ( 2 centres, 134 personnes): CEREP (Reacteurs et 
processus), CENERG (Energetique). 

- Sciences et genie des materiaux (3 centres, 319 personnes): Centre des materiaux 
Paul-Marie Fourt, LMS (Mecanique des solides), CEMEF (Mise en forme des materiaux). 

- Mathematiques appliquees, informatique, automatique (6 centres, 158 personnes): 
CRI (Recherche en informatique), CAS (Automatique et systemes), CMA (Mathematiques 
appliquees), Centre de Geostatistique, CMM (Morphologie mathematique), CAOR (CAO et 
robotique). 

1 Dans le chapitrc sur les rcseaux. 
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- Sciences economiques et sociales (4 centres, 106 personnes): CERNA (Economie 
industrielle), CGS (Gestion scientifique), CSI (Sociologie de 1'innovation), PPN (Projets et 
produits nouveaux). 

Les centres de recherche sont geres comme des PME autonomes, dont les directeurs 
negocient et gerent librement les contrats de recherches, sont responsables de la mise en oeuvre 
du budget qui leur est alloue et proposent une strategie scientifique a la direction. 
La direction de 1'Ecole controle les recrutements et les promotions, alloue les ressources 
budgetaires, definit une strategie scientifique globale et intervient peu dans la vie des centres. 
La recherche et 1'enseignement sont ici, nous 1'avons vu, fortement imbriques : il y a a 
1'ENSMP tres peu d'enseignants "purs", et pratiquement tous les scientifiques des laboratoires 
participent a l'enseignement, sous une forme ou une autre. 

Comme, par ailleurs, le monde industriel est largement partie prenante des activites de 
recherche, il est inevitable que les travaux, aussi bien des eleves que des chercheurs en 
formation, comme bien sur des scientifiques permanents de 1'Ecole, soient marques, a des 
degres divers selon les branches et les types de travaux, par cette familiarite : problemes de 
confidentialite, d'obsolescence, aspect "application" ou "recherche strategique" peuvent se 
retrouver dans la plupart des categories de documents produits. 

Ces centres de recherche sont tres differents les uns des autres, tant par leurs domaines 
de recherche que par leur taille ou leur fonctionnement. Nous nous sommes attache plus 
particulierement a 1'etude de quatre d'entre eux, apres les avoir choisis selon la methode 
exposee plus haut. II s'agit du Centre des Materiaux, du CMA (Centre de mathematiques 
appliquees), du CSI (Centre de sociologie de 1'innovation), et du CENERG (centre 
d'energetique). La presentation de certaines de leurs caracteristiques est interessante, car 
representative de cette diversite. Le tableau suivant en donne une idee : 

Localisation Departement Gr. 
de rech. 

Effectif 
91 

Effectif 
scientif. 

Cherch. 
en form. 

M A T  E\ rx (enceinte 
SNECMA) 

SGM (Sciences et genie des 
mat<Jnaux) 

14 125 66 53 

C M A  Sophia-Antipolis 
(1976->) 

MAIA (Mathcmatiques 
appliquecs, lnformatiquc, 
automatique) 

2 19 13 5 

C S I  Pans 
(1967->) 

SES (Scicnccs cconomiqucs ct 
stxiales) 

4 axcs et 
non 
groupes 

31 12 16 

C E N E R G  Pans, Sophia, 
Nantcs, Marnc-la-
Vallec 

Gcnic des procedes et energetique 15 a 20 100 
env. 

46 48 
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Notre hypothese etait que des differences d'attitude et de comportement par rapport 
aux publications etaient induites par ces differences structurelles et d'appartenance 
disciplinaires, et qu'il etait possible de retrouver des constantes dans ces comportements. 
Hypothese en partie confirmee par le fait suivant: le choix de ces terrains d'etudes particuliers 
s'est fait, non d'apres les donnees brutes figurant sur ce tableau, mais sur les resultats du 
"profilage" effectuee par la methode indiquee par Michel Callon, et exposee succinctement plus 
haut (1.4, les methodes). Or, Ies conclusions des deux demarches sont les memes : les centres 
reperes par cette methode d'etude des publications comme paraissant particulierement 
representatifs de profils "caracteristiques" en matiere de publications sont, en effet, des centres 
extremement dissemblables quant a leurs structures et domaines de competence, comme on peut 
le constater en mettant en rapport le tableau et les figures suivantes. De meme, on comprendra, 
en comparant ces quatre figures avec celles correspondant a celles de 1'ensemble des centres de 
recherche, pourquoi ce sont ces quatre centres qui ont ete choisis comme terrains d'etude 
privilegies. En effet, si le CGGM a un axe "academique" dominant, si pour le CSI c'est l'axe 
de "diffusion large" qui est le plus important , les deux autres centres, tout en presentant un 
profil plus equilibre, offrent des disparites, l'un (le CMA) ayant une activite de formation de 
chercheurs importante , et 1'autre (le CENERG), une activite contractuelle considerable. 

a 
3 

a 
3 

b 

d 
o,U 

c 
32> 

CENERG CMA 
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z 
b 

C , A  h  

d 
o,33 

a 

C c 
6€ t  k|-

CSI Centre des Materiaux 

Les proflls des centres sont dessines d'apres les criteres suivants : 
- en a : 1'axe academique ou de diffusion restreinte des resultats de recherche : publications d'articles dans des revues 
de standard intemational, recensees par le SCI (Science Citation Index). (1 echelon = 2 publications ; d'apres liste des 
publications 1991)1 

- en b : l'axe formation a la recherche : ratio nombre de theses soutenues par an / nombre de chercheurs travaillant 
dans le centre de recherches. (1 echelon = 0,10 theses /an/chercheur ; moyenne sur 4 ans : 88-91) 
- en c : l'axe contractuel : pourcentage du financement des activites du centre de recherches provenant de sources 
exterieures au budget ENSMP. (1 echelon = 10 % ; chiffres du rapport dactivite 1990, celui de 1991 ne les comportant 
pas) 
- en d : l'axe dlffusion large des resultats de recherche : ouvrages ou colloques publies par un 6diteur 
commercial. (1 echelon = 0,5 livre/an ; moyenne sur 3 ans : 89-91) 

^Rappelons que cet axe n'a pu etre pris en compte pour les centres du departement SES, et donc pour le CSI (cf. note p.6) 
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3. LES OBJETS : LES PUBLICATIONS 

3.1. Ou l'on voit apparaitre enfin la notion de litterature grise 

La premiere difficulte rencontree lors de cette etude a ete de cerner ce que l'on devait 
entendre par "publications". Nous abordons en effet ici, car la plupart des documents recenses 
relevent de ce genre, les rives un peu marecageuses de la litterature grise, "non-
conventionnelle" ou "semi-publiee", definie ainsi par la commission de terminologie de 
1'AFNOR : "document, dactylographie ou imprime, souvent de caractere provisoire, reproduit 
et diffuse a un nombre d'exemplaires inferieur au millier, en dehors des circuits commerciaux 
de 1'edition et de la diffusion"1. Nous citerons Jacques Keriguy qui decrit, dans un article dont 
le contenu tres riche reste largement d'actualite, et a la lecture duquel nous renvoyons, les 
difficultes liees a cette litterature dont 1'image est "souillee de ses ecarts par rapport a la purete 
des normes bibliographiques et bibliologiques": 

"...Voila une trentaine d'annees une litterature nouvelle est nee de 1'essor de la reprographie et de la 

multigraphie : dactylographie sur un stencil ou sur une simple feuille de papier, un texte pouvait 

desormais etre reproduit en un nombre d'exemplaires parfois considerable et diffuse a un groupe de 

personnes soigneusemenl repertorie'es a l'interieur ou a 1'exterieur de 1'organisme dont il cmanait. Peu 

couteux, rapides a etablir, donc efficaces, ces documents se sont mis a proliferer au sein des societcs 

commerciales ou industrielles, des asscx;iations, des etablissements de recherche et des administrations. 

Leur interet peut paraitre inegal, mais la fraicheur de I'informalion qu'ils transportent attise d'autant plus la 

conv oitise du bibliothecaire ou du dcKumentaliste qu'ils demeurent le plus souvent hors de sa portee..."2 

Nous avons souligne un des rares termes qui nous paraissent, dans ce contexte, 
contestable : il nous semble en effet que le probleme le plus grave pose par la litterature grise est 
celui de sa diffusion, qui, bien plus que sa fabrication, en est generalement restee au stade 
artisanal, voire paleolithique : les comportements observes a cet egard peuvent paraltre relever 
plus souvent de ceux d'une tribu de constitution mouvante, se transmettant au gre de rencontres 
ou relations individuelles des informations de contenus et d'interets un peu aleatoires, plutot 
que de ceux d'une institution controlant une liste soigneusement etablie de destinataires d'une 
information forcement pertinente. II faut neanmoins temperer cette description en mettant 

1ASSOCIATION* FRANCAISE DE NORMALISATION. Projct de norme enregistrde. CF TC 46 SC 3 N63. Vocabulaire de 
la documentalion, novembre 1983. 
^KERICil^Y, J. L'acces a la litteraturc grise : contribution du centre de documentation scientifique et techniquc du CNRS. 
In : Bulleiin des Bibliotheques de Franre, t.29, n°2, 1984, p. 138-143. 
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1'accent sur le fait qu'une grande partie de ces travaux sont produits, a 1'origine du moins, sur 
la demande d'un ou plusieurs partenaires exterieurs, qui sont commanditaires par contrat des 
documents et en sont donc les destinataires premiers : la diffusion tres restreinte est donc la 
norme pour des laboratoires se consacrant a une recherche "finalisee", et une diffusion plus 
large, secondaire, n'entre pas forcement dans les preoccupations principales des producteurs. 

C'est cet etat de fait, en particulier, qui rend 1'acces a cette litterature si difficile. 
Comme l'ecrit Julie Bichteler, professeur a la Graduate School of Library and Information 
Science a Austin, Texas (c'est moi qui traduis): 

La responsabilite de 1'amelioration de la qualite de la litterature grise, son controle bibliographique. son 

aceessibilite et son acquisition doit etre assumee par tous ceux qui sont concernes : producteurs, societes 

savantes, bibliotheques, professionnels de 1'information, et <scientifiques>. Les producteurs, au-dela du 

controle de la qualite et du format, peuvent en faciliter 1'acces simplement en mettant en oeuvre une 

diffusion appropriee.1 

Toute la question, on s'en doute, tient a cet appropriee. 

Mon outil de base etant le rapport d'activite annuel de 1'ENSMP, car c'est ce document 
qui rassemble les informations fournies par 1'ensemble des acteurs de 1'institution sur leur 
activite, et donc sur la vision qu'ils ont de cette activite, c'est lui que j'ai d'abord interroge, avec 
la liste des publications 1991 ; j'y ai releve pres de 75 termes plus ou moins differents2. Ces 
termes ont ensuite ete regroupes, pour la pertinence du recueil des donnees et apres des 
recherches arides, en 28 rubriques et sous-rubriques. En effet, il etait impossible de faire 
figurer dans un tableau autant d'entrees que de termes employes dans ces documents pour 
caracteriser une publication. 

Cette grande diversite des termes employes par les differents centres de recherche est 
un phenomene interessant: elle denote (outre des problemes techniques et de communication), 
des differences notables dans la fa§on qu'ont ces centres d'envisager leurs publications, qui 
sont pourtant, globalement, de nature proche, meme si des differences de support et de circuit 
de diffusion existent. 

Le classement en rubriques globales nous a permis de proposer une nomenclature, 
sans doute a adapter pour une utilisation generale au sein de 1'ENSMP, mais que la plupart de 
nos interlocuteurs ont jusqu'a present jugee pertinente (a suivre...). II va sans dire que tous les 
centres ne produisent pas tous les types de documents evoques par cette nomenclature ; il nous 

'BICHTELER, J. Geologists and gray literalurc : access, usc, and problems. ln Science and Technology Libraries, vol. 
11, issuc 3, spring 1991, p. 39-50. 
2Voir en anncxc la liste des termcs 
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a semble qu'elle presentait un eventail assez large pour que tout y trouve sa place, et assez 
reduit pour qu'on puisse lire facilement un tableau global. 

3.2. Terminologie 

Avant toute autre chose, nous avons du etablir une typologie des documents produits 
au sein de 1'ENSMP, en nous fondant sur le rapport d'activite 1991 et sur les listes des 
publications des centres de recherche publiees par la Bibliotheque cette meme annee, ainsi que 
sur les entretiens. 

Le tableau suivant (page 22) presente 1'ensemble des rubriques retenues (et qui 
representent les entrees "publications" des tableaux suivants), ainsi que les termes releves dans 
les rapports d'activites et la liste des publications 91, qui y ont ete affectes pour les operations 
de comptage. On remarquera que les publications de 1'institution, repondant a 1'objectif 
"information et image", qui representent en fin de compte un tout petit volume, n'y sont pas 
representees en tant que telles : la bibliotheque les collecte generalement, sauf les petits bulletins 
internes, mais ne les signale pas dans sa base de donnees (hormis les articles qui en sont 
eventuellement extraits, et les publications periodiques, revues d'information, etc., qui figurent 
dans la base des periodiques). 

II nous faut ici signaler 1'eventualite que notre ventilation des publications signalees 
dans les differentes categories retenues ne soit pas, dans certains cas, pertinente : en effet, la 
diversite des termes employes par les differents centres, ainsi que la difficulte qu'experimente 
un non-specialiste a distinguer la nature de certains textes au seul vu de leur notice dans la liste 
des publications, peuvent expliquer, sinon excuser, certaines erreurs. Cette entreprise de 
comptage ayant ete le premier bout de ficelle tire pour demeler 1'echeveau des publications de 
]'EMP, les elements d'elucidation que nous avons pu recueillir par la suite, et qui nous 
permettraient sans doute maintenant de proceder a une ventilation plus fiable, n'ont pu etre pris 
en compte : nous ne pouvions, le temps nous etant compte, reprendre entierement le travail deja 
effectue. II serait de toutes fa<jons illusoire, a notre avis, d'esperer atteindre une perfection dans 
ce domaine sans avoir recours a la visualisation des documents eux-memes : or nous avions 
affaire a pres de 3000 references. 
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Tableau "terminologie employee" 

Rubrique Contenu Termes releves correspondants 
Livres auteur Livres (auteur) ouvrages, ouvrages ou participation a des ouvrages , ouvrages, 

monographiesfexamen) 
Livres, ed. 
dir. 

Livres (editeur.traducteur ou 
directeur) 

Livres, coll. Livres collectifs (collaboration) contributions a ouvrages collectifs, livres (en participation), 
participation a des livres de langue anglaise, participation a des 
livres de langue franqaise 

Livres, SP Livres (sans precision ou 
indeterminable) 

livre (reparti autant que possible entre les differentes calegories) 

Tot. liv. Total livres 

Art. CL Articles dans revues a comites de 
lecture 

articles dans revues a comite de lecture, articles avec comite de 
lecture, comptes-rendus de l'Academie des sciences 

Art. ss CL Articles dans autres revues articles dans des revues de vulgarisation, articles non soumis a 
comite de lecture, articles soumis a un comite de lecture, autres 
articles, autres publications 

Art. SP Articles (sans precision ou 
indeterminable) 

articles dans des revues de langue anglaise, articles dans des revues de 
langue frangaise, articles dans des revues, articles de revue, articles-
actes de congres, publications 

Tot. art. Total articles 

Comm. C1 Communications a des congres : 
conferences invitees 

conferences invitees, conferences, seminaires invites, organisation 
de seminaires et ateliers de travail, participation a des congres : 
conferences invitees, seminaires invites 

Comm. 
autres 

Communications a des congres : 
autres conferences 

participation a des congres : autres conferences 

Corran. SP Communications ou participations 
a des congres (sans precision ou 
indeterminable) 

articles-actes de congres, communications, colloques, 
communications a des congres ou colloques, communications a des 
congres non publiees, communications dans colloques 
internationaux, communications dans colloques nationaux, 
communications publiees dans des congres, presentations effectuees 
a des seminaires, presentations acceptees a des confdrences 
internationales, participation a des congres et colloques, 
presentations dans des congres et colloques 

Tot. comm. Total congres (communications ou 
participations) 

Rap. SP Rapports (sans precision ou 
indeterminable) 

rapports principaux d'etudes, rapport officiel, rapports principaux 
d'etude, rapports, rapports detudes principaux, rapports d'etudes, 
rapports detude principaux, rapports d'etude 

Rap. int. Rapports ou notes intemes notes internes, rapports internes, rapports de contrats ou intemes 

Rap. contr. Rapports contractuels rapports de contrats ou intemes, rapports de contrats, rapports dans 
le cadre de contrats industriels de recherche, rapports contractuels 

Rap. rech. Rapports de recherche rapports de recherche 

Tot. rap. Total rapports 

Brevets Brevets (extensions et enveloppes 
Soleau comprises) 

brevets, brevets et valorisation 
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Logiciels Logiciels realises par les centres 
commercialises ou non (en general, 
ne sont signales que lorsque 
commercialises) 

logiciels 

Divers Divers (cartes,.px>sters ..) carte geologique 

Total doct. Tous doctorats (delivres ou non par 
1'ENSMP, soutenus par chercheurs 
abrites par 1'ENSMP) 

theses, soutenance de these 

DEA, DESS DEA, DESS (meme chose) memoires de DEA, memoires de DEA MISI filiere CAOR 91, 
memoires de DESS, memoires de maitrise, Sujets de microtheses 

Trav.IC Travaux IC (cycle des Lngenieurs 
civils) 

travaux des optionnaires "robotique" en 91 

Trav. IE Travaux IE (cycle des ingenieurs du 
Corps des Mines) 

Trav. aut. Travaux autres (toutes autres 
formations post-diplome, Institut 
sup6rieur des techniques, 
continue,...) 

memoires GEAA, memoires de SEGM, memoires realises au centre, 
memoires CESECO, rapports de stage CFSG, rapports de stage 

Mast. Masteres 

(N.B. : lorsqu'un "terme releve" figure sous plusieurs rubriques, c'est que nous avons tente une 

repartition des documents concemes dans les differentes rubriques en question, et non que nous les avons comptes 

deux fois.) 

3.3.Recensement 

3.3.1. Information et image : publications de l'institution 

Cette premiere categorie recouvre des documents produits, soit par la direction de 
1'Ecole, soit par d'autres instances; les premiers documents recenses, "image", sont diffuses 
par la direction, et donc figurent dans la liste des "Publications disponibles sur demande" 
aupres de la chargee des relations exterieures. II s'agit de plaquettes de presentation de 
1'ENSMP, des formations, des associations et societes associees, des centres de recherche. 
Nous y avons adjoint diverses publications periodiques ou en series, des centres de recherche 
ou des etablissements, ainsi que des diverses associations d'eleves. 

Ces publications ont en commun de n'avoir justement que tres peu de choses en 
commun : presentations disparates, maquettes, papiers, formats, logos plus ou moins 
fantaisistes extraits et reinterpretes de la charte graphique de 1'EcoIe, et logos specifiques des 
centres... On y trouve de tout, de toutes les qualites possibles ; elles sont, selon les cas, 
produites par la direction ou par les centres eux-meme. Les documents emanant de la direction 
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generale, lorsqu'ils sont recents, respectent assez strictement la charte graphique. Les autres en 
sont beaucoup plus eloignes, et d'autant plus qu'ils sont destines a presenter les centres de 
recherche, qui tiennent, bien sur, a presenter une image forte et individualisee a leurs eventuels 
contractants. Ce qui ne signifie pas, loin de la, que les centres souhaiteraient se debarrasser 
d'une "etiquette" Ecole des Mines. Plus certainement, et cela ressort des entretiens que nous 
avons eus avec les responsables de centres, cette appartenance est au contraire integree a 
1'image de base des centres comme un element valorisant mais implicite, et une quelconque 
"defense et illustration de 1'Ecole des Mines" ne parait pas necessaire. La reflexion instantanee 
induite par nos questionnements : pourquoi le logo de 1'Ecole n'apparalt-il pas, pourquoi la 
presence d'Armines (gestionnaire des contrats de recherche) est-elle plutot mise en avant, etc. 
mene neanmoins la plupart de nos interlocuteurs a decider d'une meilleure visibilite de cette 
appartenance, et a prendre conscience de la dilution de celle-ci dans la foule grandissante des 
activites de la maison et des autres institutions et celle des divers documents diffuses. 

3.3.1.1. Image 
Ce premier ensemble de publications, signalees par la direction, regroup>e : 

- Le rapport d'activite annuel 
- La revue d'information semestrielle commune a la direction de 1'Ecole et aux eleves 

- La plaquette de presentation generale (en anglais) 
- Diverses autres plaquettes de presentation : 

- ARMINES (en anglais et en fran^ais) 

-TRANSVALOR 
- Cycle des ingenieurs civils (versions condensee et detaillee) 

- Institut superieur des Techniques (deux options) 
- Ecole doctorale 

- Formation post-diplome 
- Institut superieur d'informatique et d'automatique 

- Masteres (trois specialites) 
- Centre d'etudes superieures des matieres premieres (CESMLAT, organisateur 

des trois formations qui suivent) 
- Centres d'etudes superieurs (CESECO, CESPROMIN, CFSG) 

- Le catalogue des actions de formation continue 
- Les listes des publications des centres de recherche, regroupees par departements ou 

globales 
- Des plaquettes de presentation des centres 

- Sciences de la terre et environnement: CIG, CGES, Musee de Mineralogie 
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- Genie des procedes, energetique : centre d'energetique (une pour Paris, une 
pour Sophia, en frangais et en anglais) 

- Sciences et genie des materiaux : centre des materiaux Pierre Marie Fourt 
(bilingue), CEMEF 

- Mathematiques appliquees, informatique, automatique : CAS, CMM, CAOR 
- Sciences economiques et sociales : CERNA, CGS, CSI, PPN 

On peut constater que seulement 12 centres sur 19 semblent disposer, a 1'heure 
actuelle, d'une plaquette de presentation (en tout cas diffusee par la direction). II semble qu'il 
s'agisse des centres dont l'activite contractuelle est la plus developpee. II existe par ailleurs, 
produits et diffuses par les centres, quantite de documents divers de presentation de leur activite 
et d'eux-meme, photos des equipes, feuilles volantes reprographiees artisanalement ou 
imprimees en quadrichromie, etc., qui echappent, pour une grande part, a cette liste de la 
direction. Nos interlocuteurs nous en ont communiques au hasard de nos visites : ces 
documents sont distribues, comme a moi, au hasard des visites et rencontres, apres avoir 
parfois fait 1'objet d'un envoi plus ou moins massif aux interlocuteurs et clients habituels ou 
potentiels du centre concerne. II semble impossible - et inutile ? - d'en faire un inventaire 
exhaustif, ces documents ayant une duree de vie indefinie mais souvent courte, ils se multiplient 
ou se demodent selon des processus relativement incontrolables. 

On notera aussi que les plaquettes de presentation de 1'ENSMP et de son activite de 
formation sont nombreuses, et, dans certains cas, redondantes ou un peu obsoletes (par 
exemple pour les formations de troisieme cycle et les formations post-dipldme, qui sont en 
perpetuelle evolution et sujettes a remaniements, disparitions et creations). 

II est enfin a noter que la date de parution de ces documents n'y figure que de fagon 
tres exceptionnelle. On comprend que des raisons d'economie soient a Forigine de cet etat de 
fait, (ainsi peut-etre que de simples oublis...) mais on ne peut que le deplorer, car les 
documents perdent de ce fait une part de credibilite non negligeable. On le constate notamment 
en consultant a la bibliotheque des documents similaires emanant d'autres institutions, et 
reunies dans un dossier ad hoc en vue de la consultation par le public : si un document 
interesse, ce ne sera que comme moyen d'en reclamer un autre, que l'on suppose forcement 
plus a jour que celui mis a disposition. Les economies escomptees semblent devoir etre 
largement compensees par la necessite d'une diffusion recurrente. 

3.3.1.2. Information 

Apres les publications signalees par la direction de 1'Ecole, nous avons integre dans 
cette deuxieme categorie diverses publications internes d'information : 
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- La lettre de VEcole des Mines de Paris. Paris : ENSMP, 1985-> Bimestriel. Elle 
contient diverses informations administratives, ainsi que des calendriers de colloques, des 
annonces de soutenances de theses, etc., et fait suite au Bulletin d'information interieur, 
paraissant depuis 1969, et a la Lettre d'information de 1'Ecole des Mines de Paris (1985-1988). 

On rappellera ici, bien que figurant dans la liste des publications evoquee plus haut: 
- Ecole des Mines de Paris : revue semestrielle d'information. Paris : Servac 

Alphacom, 1987->. Cette revue est une publication conjointe (depuis 1990) de la direction et du 
Bureau des eleves. Elle presente des articles de fond, des temoignages d'eleves, des interviews. 

Les diverses associations d'eleves publient un certain nombre de periodiques : 
- L'Abatage, revue des eleves de 1'Ecole des Mines, publiee par le bureau des eleves ; 

actuellement un numero par an, a 1'epoque de la rentree. Contient une presentation de l'Ecole, 
principalement a 1'intention des nouveaux admis. 

- Gisements, journal de VEcole Nationale superieure des Mines de Paris. Journal "a 
parution capricieuse" du bureau des eleves. Paris : Bureau des eleves de l'ENSMP, 1986-x 
Contient informations, articles et articulets divers. Assume un role de lien entre les eleves. 

- Revue de la JUMP (Junior entreprises de l'Ecole des Mines); un n° en juin : Mines-
entreprise, un en decembre : Mines-avenir. Rend compte de 1'activite de la JUMP. 

Un certain nombre de centres de recherche publient, selon des periodicites et des 
presentations tres variables, des bulletins d'information internes : nous n'avons pu proceder a 
leur inventaire exhaustif. Signalons : 

- Fleur de lotus, feuille bimensuelle du Centre de sociologie de l'innovation, signalant 
en particulier colloques et seminaires. 

- Le point du mois, mensuel d'information interne du Centre des materiaux. 
- Infos Cemef, bulletin du Cemef 

- UEnergique, malheureusement disparu a ce jour, publie par le centre d'Energetique, 
antenne de Sophia-Antipolis. 

Et l'on en trouverait sans doute bien d'autres, morts, vivants, ou en gestation. 

Les centres publient parfois des collections, ou paraissent theses, rapports divers, 
articles ; ainsi, par exemple : 

- Les cahiers de morphologie mathematique, edites par le Centre de morphologie 
mathematique (a Fontainebleau). Fait suite aux Cahiers du CGMM (centre disparu). 

- Les cahiers de geostatistique, edites par le Centre de geostatistique. 
- Les memoires des sciences de la terre de VEcole nationale superieure des Mines de 

Paris, publies par le Centre de geologie generale et miniere Paraissent depuis 1986, portent un 
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ISSN et un ISBN pour chaque numero (15 a ce jour). Ils sont diffuses par le BRGM. On y 
trouve les theses du CGGM (ainsi qu'une des theses du Centre d'informatique geologique et 

d'hydrogeologie quantitative). 
- Les cahiers de recherche du Centre de Gestion scientifique (3 numeros a ce jour). 

Ces collections n'en portent parfois pas officiellement le nom, mais semblent bien se 
presenter comme telles, meme si la volonte n'en est pas claire, du fait que les documents 
produits par le centre sont presentes sous une couverture d'un modele unique et/ou font 1'objet 
d'une numerotation sequentielle (voire de plusieurs numerotations en fonction du type de 
documents "edites") : ainsi des rapports et pre-publications du Centre de mathematiques 
appliquees (a Sophia), ou les documents conserves par le Centre d'energetique de Paris... La 
numerotation est souvent le fait du centre de documentation local ou du secretariat, mais qui est 
alors lui-meme charge de la reproduction et fabrication des documents finis, et donc 
"responsables de publication" de la "collection". 

On trouve aussi au moins un periodique edite par un centre de recherche, celui de 
geostatistique (precurseur et autorite en cette discipline): De geostatisticis, irregulier, paraissant 
depuis 1987. Peut-etre d'autres nous ont-ils echappe. 

Enfin, certains membres des centres de recherche sont directeurs de publication ou 
membres de comites de redaction ou de lecture de revues publiees a 1'exterieur. 

3.3.1.3. Publications "satellites" 
II faut signaler 1'existence de revues d'anciens eleves des Ecoles des Mines ou de 

formations specifiques : 
- Revue des ingeriieurs des Ecoles nationales superieures des Mines (Paris, Saint-

Etienne, Nancy), publiee par Intermines (groupement des associations d'anciens eleves des 
trois ecoles); bimestrielle. 

- Bulletin de liaison des anciens stagiaires du Centre d'Etudes Superieures des 
Matieres premieres (CESMAT) 

Ainsi que celle d'une revue, liee historiquement a 1'Ecole, mais plus du tout 
organiquement (on y trouve bien sur nombre d'articles rediges par des membres de 1'Ecole, et 
des ingenieurs des Mines): 

- Annales des mines, publiee par le Ministere de 1'industrie ; publient en fait deux 
series : Gerer et comprendre et Realites industrielles. 

Ladresse de 1'Ecole des Mines est aussi celle de la Lettre de la conference des grandes 
ecoles. 

Enfin, il existe un Bulletin d'information de la Societe Transvalor, Transfert et 
valorisation. 
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3.3.2. Formation : supports de cours et travaux des eleves 

3.3.2.1. Supports de cours 
Les cours polycopies destines a la formation des ingenieurs civils, reproduits en 

general par le service d'imprimerie de 1'ENSMP, a un nombre d'exemplaires tenant compte de 
la taille de la promotion en cours, sont le standard ancestral, le referent oblige. Neanmoins, leur 
usage et leur validite semble avoir evolue avec le temps et 1'evolution des methodes 
pedagogiques et des matieres enseignees. Ainsi apparaissent bibliographies, recueils de 
photocopies de transparents, etc., documents ponctuels distribues lors d'une seance, qui 
echappent a la collecte et au signalement. 

II est patent que certains cours ne font 1'objet d'aucune mise a jour pendant des annees, 
n'etant de plus en plus qu'un support, justement, auquel vient se superposer un cours oral 
parfois tres different. D'autres, au contraire, font 1'objet d'un suivi tres fin de leurs auteurs, et 
de refontes annuelles plus ou moins completes. Or ces differences, qui ne sont generalement 
pas un signe de plus ou moins grande qualite du contenu, mais celui de distinctions de facto 
dans les besoins auxquels il repond (la physique generale, par exemple n'evolue que tres 
lentement), ne sont que tres rarement indiquees sur le document lui-meme, de meme que la date 
de parution, ou de redaction (remplacee chaque annee par celle de 1'annee scolaire qui s'ouvre, 
et c'est parfois la seule modification apportee). Cet etat de fait est prejudiciable a 1'image des 
documents, et donc a celle de l'Ecole dans son ensemble. En effet la reputation d'une ecole 
depend dans une large mesure de la valeur de ses pedagogues. Or la seule chose qui soit 
diffusee directement de cette pedagogie, hormis par le bouche-a-oreille, ce sont les cours, 
justement, qui font 1'objet d'echanges entre les ecoles, et les bibliotheques (bien que ce soit 
actuellement le seul mode de diffusion de ces cours, il existe et il est important de le prendre en 
compte). De fait, la qualite plus ou moins grande de leur presentation est un element, qu'on le 
veuille ou non, de leur perception. II nous semble que l'Ecole des Mines gagnerait a suivre de 
fagon plus fine cette presentation, et a 1'harmoniser. C'est meme l'un des rares cas ou nous 
pourrions preconiser une uniformisation drastique de la presentation de documents emanant de 
sources diverses : c'est en effet le lieu par excellence de 1'unite de 1'ENSMP que celui de la 
formation des ingenieurs civils, voire de la formation tout court1. 

La redaction de supports de cours de natures assez differentes est suscitee par les 
autres formations dispensees par l'Ecole : cycles specialises, troisiemes cycles,masteres, et en 
particulier formation continue et la filiere p>ermettant a des titulaires de BTS ou DUT d'obtenir 
un diplome d'ingenieur, 1'Institut superieur des techniques (IST, cree en septembre 1991). Ces 

U ela lombe bicn, lcs cours sont l'un des premiers elemcnts envisages du cataloguc des presses de 1'EMP. 
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La redaction de supports de cours de natures assez differentes est suscitee par les 
autres formations dispensees par 1'Ecole : cycles specialises, troisiemes cycles,masteres, et en 
particulier formation continue et la filiere permettant a des titulaires de BTS ou DUT d'obtenir 
un diplome d'ingenieur, 1'Institut superieur des techniques (IST, cree en septembre 1991). Ces 
documents ne sont que tres rarement deposes a la bibliotheque et sont donc difficilement 
accessibles. Les entretiens que nous avons eus, en particulier avec M. Adnot, responsable a 
1'ENSMP de la specialite Fluides, energie, reseaux, environnement (ISUPFERE) de la filiere 
IST, nous laissent penser que cet etat de fait est regrettable : en effet ces enseignements de 
grande qualite portent volontiers sur des domaines differents de ceux de la formation initiale, ou 
abordent des sujets similaires selon des angles differents, soit que les cours soient plus 
"pointus" (comme pour des seminaires de formation continue), soit qu'ils traitent de problemes 
de methodologie de base, et ne peuvent manquer d'interesser un public plus large que leur 
public initial. Par ailleurs, on peut penser que des strategies pedagogiques differentes 
s'enrichiraient mutuellement d'une connaissance reciproque plus grande. 

Les formations payantes (comme, par exemple, le mastere "Ingenierie gaziere") 
donnent lieu a la parution de supports de cours qui sont vendus aux eleves, mais ne sont pas 
deposes a la bibliotheque : ici se pose le probleme de la propriete de ces documents, notamment 
lorsqu'ils etaient une formation commandee par un client precis. 

On peut d'ailleurs supposer qu'une diffusion commerciale de certains de ces cours 
pourrait etre envisagee. 

Un inventaire exhaustif de tous ces supports de cours est inutile : il faut savoir que 
chaque cours (35 en tronc commun, 57 au choix) dispense aux eleves-ingenieurs fait en 
principe l'objet d'une edition annuelle, dont 1'instruction d'impression - ou de reimpression -
est donne par 1'enseignant responsable du cours, et que le suivi en est assure par la direction 
des etudes. 

Par ailleurs, ces cours sont tres rarement signales par les centres de recherche. On peut 
penser que les enseignants, pourtant generalement membres d'un centre de recherche, et y 
accueillant pour leurs travaux de nombreux eleves et etudiants, ne semble pas vraiment 
considerer leur activite d'enseignement comme enrichissant leur activite de recherche, alors que 
le lien inverse est beaucoup plus evident. De meme, les travaux des eleves ne sont que rarement 
signales par les centres de recherche. L'enchevetrement de structures differentes, de recherche, 
d'enseignement (de troisieme cycle, specialises, ou d'ingenieurs), de cooperation avec des 
organismes exterieurs, dont les responsabilites se superposent sur un meme homme ou une 
meme equipe de recherche ou sont partagees entre plusieurs, les liens - peu clairs pour 
l'observateur exterieur - entre tous ces niveaux d'activite, les mouvements de personnes, tout 
contribue a une inflation des productions. Le tri effectue lors de leur signalement est sans doute 
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plus oriente par 1'image que l'on souhaite donner aux clients potentiels du centre de recherche 
que par un souci de valorisation de la pedagogie (en a-t-elle d'ailleurs besoin?). 

3.3.2.2. Travaux des eleves 
On ne peut donc guere, ici, que recenser les occasions auxquelles les etudiants de 

chacune des filieres de formation sont amenes a rediger un memoire, rapport,... Etant donne 
1'extreme diversite de ces formations, souvent "a profil variable", nous ne pouvons affirmer en 
avoir fait un inventaire exhaustif. On verra plus loin (chapitre sur la collecte) que ces documents 
font rarement 1'objet d'un depot ou d'un signalement systematique a la bibliotheque. (Ceux qui 
en font l'objet sont, dans la liste suivante, precedes de deux asterisques si la procedure est 
systematique, d'un asterisque si elle est occasionnelle). 

Cycle des ingenieurs civils ("eleves-ingenieurs") 
- stage d'enseignement de lere annee (individuel) 

- stages ouvriers de lere annee : sont 1'occasion de produire un journal, un rapport de 
stage, et un troisieme document technique (individuel) 

- *travail de lere annee dans le cadre "culture, medias et innovation" (option 
sociologie) (en groupe) 

- *travail d'option de 2eme annee (dans certaines options, comme PPN) 

- voyages, donnant parfois lieu a la redaction de comptes-rendus 

- stage ingenieur, entre la 2eme et la 3eme annee (individuel) 

- **travaux d'option de 3eme annee : c'est le "chef-d'oeuvre" de cette formation 
(individuel, avec soutenance) 

Institut superieur des techniques (IST) 

- Fluides, energie, reseaux, environnement (ISUPFERE, depuis septembre 
1992): rapport de fin d'etudes avec soutenance 

- Materiaux et mise en forme (depuis septembre 1991): memoire de pratique de 
laboratoire, memoire de "phase aval" 

Cycle des Corps techniques de 1'Etat ("ingenieurs-eleves") : 
- stage industriel de lere annee (individuel) 

- stage de 2eme annee (individuel) 
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-** memoire de 3eme annee de formation complementaire du corps des Mines, dit 
"dossier long" : c'est le "chef-d'oeuvre" de cette formation (generalement en groupe, avec 
soutenance): 

Cycles specialises (donnent lieu a la delivrance, par le ministere de 1'Industrie, de 
diplomes de formation specialisee): 

- Masteres : 5 specialites : 
- Proprietes mecaniques des materiaux : stage, projet (document unique?) 

- Ingenierie gaziere: idem 

- Ingenierie et gestion de 1'environnement (ne debute qu'a cette rentree 1992) : 
stage, "these professionnelle". 

- Materiaux et mise en forme : projet (travail en laboratoire) avec rapport de 
synthese et expose oral, et stage de fin d'etudes, donnant lieu a la redaction d'un memoire avec 
soutenance. 

- *Section d'etudes geologiques et minieres (SEGM): cette ancienne "quatrieme 
annee" semble en voie de disparition en tant que telle ; peut-etre donnera-t-elle encore lieu a une 
formation de type mastere ?): travail personnel d'application avec memoire et expose oral. 

- Institut superieur d'informatique et d'automatique (ISIA) : ce cycle de deux ans 
donne probablement lieu a la redaction d'au moins un memoire. 

- Cycles du CESMAT (en direction generalement d'ingenieurs etrangers): 
- *Exploitations a ciel ouvert-mines et carrieres (CESECO) : travail personnel 

d'application et stage, donnant lieu a la redaction d'un memoire 

- Evaluation economique de projets miniers (CESPROMIN) : rapport de projet 
personnel 

- Geostatistique : rapport de synthese d'un projet de fln d'etudes 

3.3.3. Formation et recherche : theses, DEA 

L'Ecole des Mines delivre des DEA en 13 disciplines, des doctorats en 17 specialites, 
et participe a la formation dans le cadre de 47 diplomes de 3eme cycle (DESS, DEA, masteres, 
doctorats...). II n'est donc pas toujours facile de demeler ce qui est formation ENSMP de ce qui 
est formation exterieure. Nous ne recenserons ici que Ies travaux relevant de diplomes delivres 
par 1'Ecole des Mines, en enumerant les intitules de ces dipldmes, sachant que les doctorats 
donnent necessairement lieu a la redaction d'une these, et les DEA a celle d'un memoire et, pour 
certains, a celle d'un rapport bibliographique). 
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*DEA : 
- Methodes quantitatives des geosciences 

- Geologie de 1'ingenieur 
- Hydrologie, sciences de l'eau et amenagement 

- Genie civil et minier 
- Genie des procedes 

- Energetique 
- Mecanique et materiaux 
- Metallurgie speciale et materiaux (donne lieu a la redaction d'un rapport 
bibliographique) 

- Mathematiques appliquees a 1'ingenierie 
- Methodes informatiques des systemes industriels 
- Automatique et traitement du signal 

- Methodes scientifiques de gestion 

**Doctorats : 
- Geologie et recherche miniere 

- Dynamique et ressources des bassins sedimentaires 
- Geologie de 1'ingenieur 

- Hydrologie et hydrogeologie quantitatives 

- Techniques et economie de 1'exploitation en sous-sol 
- Genie des procedes 

- Energetique 

- Conversion de 1'energie, transferts thermiques 
- Science et genie des materiaux 

- Mathematique et automatique 

- Informatique temps reel, robotique, automatique 
- Sciences et techniques d'image 

- Geostatistique 

- Morphologie mathematique 
- Economie industrielle 

- Ingenierie et gestion 

- Socio-economie de 1'innovation 

- Management de projets et genie industriel 
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3.3.4. Recherche et applieation : les travaux des chercheurs 

C'est ce domaine qui nous a procure les difficultes les plus ardues, mais aussi dont 
1'etude a ete la plus interessante, puisque c'est l'un des domaines les plus vivants, et a bien des 
egards les plus vitaux, aussi bien pour les enseignants-chercheurs que pour les centres de 
recherche ou 1'ENSMP elle-meme. Insistons sur le fait que c'est finalement le lieu ou se joue 
vraiment l'image de 1'Ecole des Mines. Nous reviendrons plus longuement dans le chapitre 
suivant sur les motivations de production des differents types de documents recenses. 

Les centres de recherche presentent eux-meme leurs publications selon des typologies 
differentes ; les categories revenant le plus souvent dans les listes des publications ont ete 
retenues comme a priori pertinentes du point de vue des centres de recherche, et privilegiees 
dans la mesure du possible et de notre propre perception de 1'ensemble. 

Nous avons en effet, rappelons-le, considere ce recensement des publications non 
point tant comme la comptabilisation fine d'une production que comme un moyen de percevoir 
l'idee que les centres de recherche se faisait de cette production. 

3.3.4.1. Travaux publies 

II s'agit ici surtout de trois grandes categories de documents : livres, articles, et 
communications a des congres ou colloques dont les actes sont publies. On y a adjoint les 
logiciels, brevets, et diverses productions. 

Des sous-categories apparaissent, qu'elles soient determinees par la nature du support 
de la publication ou par la nature de la responsabilite du producteur du document. 

a. Livres : il s'agit de livres publies par un editeur commercial, de plus ou moins 
grande diffusion, ouvrages collectifs compris. Les actes de congres, colloques, seminaires 
nous paraissent rentrer dans cette categorie lorsque 1'auteur ENSMP en est 1'editeur scientifique 
ou le directeur, ou le responsable de 1'organisation du congres. 

II est bien difficile de faire un tri homogene dans ce qui est signale ici comme 
participation a ouvrage collectif, ici seulement sous le titre du chapitre redige, ailleurs encore 
sous deux rubriques differentes, alors qu'il semble bien s'agir du meme texte. A noter aussi 
que le meme texte peut parfois etre signales comme production publiee et production non 
publiee, s'il a ete enregistre prealablement a sa publication dans la liste des publications du 
centre ou du chercheur. 

Nos categories "livres" sont les suivantes: 

- Livre "auteur" : un seul auteur, membre de 1'ENSMP (ou plusieurs, s'ils sont touts 
ENSMP). 

- Livre "editeur, directeur, ou traducteur": meme chose. 
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- Livre "collaborateur" : collaboration a un ouvrage collectif, redaction d'un chapitre, 
d'une section, collaboration a l'edition... Une nouvelle difficulte surgit ici, lorsqu'il s'agit de 
choisir de classer les differents chapitres produits par des chercheurs de 1'Ecole dans la rubrique 
"ouvrages collectifs", alors que la direction de 1'ouvrage incombait a un de ces memes auteurs : 
nous l'avons resolue en signalant dans ce cas et 1'ouvrage "directeur", et chacune des 
participations a 1'ouvrage collectif. Nous avons considere comme participation a un ouvrage 
collectif la redaction d'articles d'encyclopedies. 

Livre "sans precision ou indeterminable" : cette categorie artificielle nous a ete bien 
utile pour classer les livres pour lesquels il nous etait impossible, sauf a entreprendre des 
recherches longues et compliquees, de determiner le niveau de responsabilite des membres de 
1'Ecole. 

b. Articles : publies dans des periodiques a diffusion commerciale plus ou moins 
large, scientifiques ou non. Se decomposent en : 

- Articles dans revues a comite de lecture : publies dans des revues ayant un comite de 
lecture (garant, en principe, de la valeur scientifique des articles publies). Nous n'avons range 
dans cette categorie que les documents signales comme tels dans la liste des publications, 
n'ayant pas les moyens de recenser les publications avec ou sans comite de lecture dans la 
quantite de disciplines concemees. 

- Articles dans revues sans comite de lecture : pour les memes raisons que ci-dessus, 
nous avons range dans cette categorie les articles signales comme tels dans la liste des 
publications 

- Articles sans precision ou indeterminables : meme categorie artificielle que pour les 
livres, articles n'entrant "spontanement" dans aucune des categories precedentes. 

c. Communications a des congres, colloques, seminaires... toute 
communication ou participation citee comme telle, publiee ou non (les delais et aleas de 
publication de ce genre de documents rendant la precision impossible dans le delai qui nous etait 
imparti). Se decomposent en : 

- Communication a congres, conference invitee (si la precision est indiquee sur la liste 
des publications). Cette precision semblent rendre compte, plus que de la qualite intrinseque de 
la communication et ses apports scientifiques, de la reputation de son auteur. 

- Communication a congres, autres conferences : si la publication est citee comme telle 
dans la liste des publications. 

- Communication a congres, sans precision ou indeterminables : meme remarque que 
pour les articles. 
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II faut ajouter aux travaux publies, bien qu'ils ne relevent que partiellement du 

document papier: 

d. Brevets : nous avons recense dans cette categorie tout ce qui etait signale comme 
brevet, extensions geographiques et enveloppes Soleau comprises. II est clair que pour une 
prise en compte pertinente de cette activite d'un point de vue scientifique, seuls les brevets 
nouveaux deposes dans 1'annee devraient etre signales, ou du moins que les extensions 
devraient en etre clairement distingues. Par ailleurs, il semble que certains brevets soient 
signales en 91 alors qu'ils Vetaient deja en 89 et 90. 

Encore une fois, c'est la position des centres de recherche qui nous interessait, et nous 
avons conserve leurs chiffres. 

e. Logiciels : les centres de recherche sont a 1'origine de la creation de nombreux 
logiciels en relation avec leur travaux propres, dont un certain nombre font 1'objet d'une 
commercialisation plus ou moins large. II semble que ce qui en est signale dans la liste des 
publications soit tres largement en-dessous de la realite de cette production. On ne peut que 
s'interroger sur cette disproportion : reticence a assimiler cette production a celles de 
publications "reconnues" comme telles par la communautes scientifique (de nombreuses 
publications, publiees ou non des chercheurs, relevent pourtant, soit du manuel d'utilisation de 
ces logiciels, soit de la glose sur leur elaboration et leur utilisation) ? La commercialisation de 
ces outils etant effectuee par des societes exterieures, meme s'il s'agit de Transvalor, les centres 
considereraient-ils cette production comme leur "echappant"? Simples oublis ? 

f. Divers : cette categorie, d'ailleurs peu fournie, regroupe des documents divers : 
cartes geologiques, posters..., etc. 

3.3.4.2. Travaux non publies 
Nous avons ventile dans les sous-categories d'une categorie "rapports", avec de 

grandes difficultes, tous rapports, notes, prepublications, etc. produits dans les centres de 
recherche, a priori disponibles sur papier, et qui ne sont ni theses, ni travaux d'eleves ou 
d'etudiants. Le terme de rapports a, il faut bien le dire, du fait de la variete de forme, contenu, 
et fonctions des documents concernes, des airs de pis-aller. Celui de travaux1 nous parait plus 
adapte, a condition qu'il ne soit employe qu'en connaissance de cause, et dans le contexte de la 

*Cf les nolions anglo-saxonnes de "vvork in progress" cl "work in paper". 
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liste des publications du centre. C'est pour ces documents que nous nous sommes le plus 
avances pour ce qui est d'une proposition de nomenclature. 

Tres peu de choses, finalement, sont signalees par les centres comme rentrant dans 
cette categorie. II nous semble neanmoins qu'un certain nombre de textes, signales par exemple 
comme articles ou communications devraient y 6tre ranges, du fait qu'ils ne sont pas encore 
effectivement publies (et ne le seront peut-etre jamais...). 

Rapports, donc, soit : 
a. Rapports internes : tous documents a usage plutot interne : rapport de mission, 

d'organisation, d'avancement de recherche,... 
b. Rapports contractuels : tous documents dont la production fait 1'objet d'un accord 

dans le cadre d'un contrat de recherche, rapports intermediaires ou fmaux. Certains de ces 
documents peuvent etre confidentiels. 

c. Rapports de recherche : tous documents produits hors contrat, meme s'il font 
etat de recherches menees dans le cadre d'un contrat (a priori expurges des donnees 
de nature confidentielle). On rangerait dans cette categorie, en particulier, les pre-publications 
d'articles ou communications, les etats intermediaires de recherche, et tous documents produits 
ne rentrant pas dans les deux categories precedentes. II serait souhaitable de pouvoir scinder 
cette categorie en fonction des elements que nous venons d'enumerer. 

e. Rapports sans precision ou indeterminables : cette categorie artificielle nous a ete 
utile pour la comptabilisation, mais, on s'en doute, nous souhaitons ardemment sa disparition. 

Des tableaux, qui figurent en annexe, montrent les resultats de nos comptages pour les 
annees 1989, 1990, et 1991. Nous les commenterons a 1'aide de graphiques dans le chapitre 
suivant sur la production des centres de recherche 
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4. LES OPERATIONS : TROIS POINTS DE VUE 

4.1. Production 

Je n'ai pu, dans un premier temps, aborder le point de vue des centres de recherche 
autrement que de 1'exterieur, et ceci pour deux raisons principales. D'abord, un simple 
probleme de calendrier a fait que tres peu de centres de recherche avaient au mois d'aout 
suffisamment de personnel disponible pour me permettre d'y effectuer autre chose que des 
prises de contact preliminaires. Mais surtout du fait de la complexite du sujet et du terrain, qui 
exigeaient, pour pouvoir les aborder presque sereinement, d'en avoir debroussaille les abords : 
problemes de terminologie, d'apprehension des publications dans leur diversite et des differents 
champs de recherche des centres, de comprehension de la "culture" de la maison en particulier. 
J'ai donc fini par me feliciter, non du point de vue des delais, helas, qui se reduisaient comme 
peau de chagrin, mais du point de vue de la methode de travail et de la simple prudence, de cet 
etat de fait.1 

Approche, donc, dans un premier temps, de 1'exterieur, et par 1'intermediaire de ce qui 
m'en etait dit par mes premiers interlocuteurs, au rang desquels, tout de meme, le "patron" des 
centres de recherches, en la personne du directeur adjoint charge de la recherche. Par 
1'intermediaire, aussi de lectures sur le fonctionnement de la recherche, sur les habitudes des 
chercheurs, sur la nature et les finalites des publications scientifiques. 

Ceci nous permettait d'emettre quelques hypotheses sur ce point de vue des centres sur 
les publications. La priorite des chercheurs est de faire connaitre leur production scientifique, 
qui n'a d'autre materialite que ces publications (le fameux adage anglo-saxon, "publish or 
perish", reflete la realite des chercheurs de 1'ENSMP comme d'ailleurs). Cest la preoccupation 
prioritaire des chercheurs, mais pour les centres de recherche eux-meme, elle est aussi le 
fondement de leur image propre, leur raison d'etre, et tous les investissements - de tous ordres -
consentis dans ce but peuvent paraltre justifies. Les soucis d'economie, de connaissance de la 
production des autres centres ou du reste de 1'ENSMP, de 1'image de 1'Ecole des mines en 
general sont tres en retrait par rapport au premier. Un seul souci entre en concurrence avec celui 
de publier, c'est celui de Vobtention de contrats de financements de recherches. Ces contrats 
sont un moyen de preserver leur autonomie (autre souci majeur de la plupart des centres de 
recherche), et donc, d'une certaine fagon, leur liberte dans le choix de leurs axes prioritaires de 

' II cst clair qu'unc 6tudc raisonnec de l'ensemble des publications des centres dc recherche reste, aprus mon 6tude, a 
faire. Mais elle demanderait non pas trois mois de travail dans le cadre d'un memoire de conservateur stagiaire, mais 
quclques mois d'unc rccherchc pointuc, et 1'elaboration d'outils d'une fincsse tres supcncurc a ccux quc j'ai pu produirc. 
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recherche. Neanmoins, ce choix est lui-meme souvent largement tributaire des objectifs 
predetermines souvent tres precis des commanditaires : on peut se demander si on n'atteint pas 
assez vite les limites de cette liberte de choix, en particulier lorsqu'il s'agit de recherches 
ouvrant potentiellement le champ d'une recherche plus vaste, ou moins "appliquee". Le debat, 
qui fait intervenir differents niveaux d'analyse, nous interesse, mais depasse malheureusement 
nos delais et notre champ... 

C'est sur ce point de 1'activite contractuelle que les entretiens avec les membres des 
centres de recherche ont inflechi nos hypotheses : en effet il nous est apparu que cette activite 
contractuelle entrait, dans bien des cas, en competition avec les publications scientifiques, et 
que Ia gestion de la coexistence de ces deux directions de travail etait un des problemes les plus 
ardus pour les chercheurs et pour les responsables de centres. 

Au niveau du recueil et du signalement, les pratiques sont tres heterogenes, et influent 
sur le travail au niveau de la Bibliotheque. Enseignants et chercheurs etant souvent les memes, 
des documents produits a des fins tres diverses (cours, travaux d'eleves, DEA, articles...) 
peuvent etre consideres par un centre de recherche comme ses publications, et geres sur le 
meme plan, soit par le directeur du centre lui-meme, soit par le secretariat, soit par la 
bibliotheque-centre de documentation locale. Le bon fonctionnement du depdt et du signalement 
des documents est alors souvent a la merci d'une relation privilegiee de cette personne avec l'un 
ou 1'autre membre du personnel de la Bibliotheque. 

D'autres centres ont une pratique tres eclatee de la gestion de leurs publications, 
laissant a chaque chercheur 1'initiative de ses depdts, conservant certains documents sur des 
criteres de confidentialite en en deposant d'autres de meme categorie, signalant ou non 
Vexistence de ceux qui sont "retenus" dans ses locaux... 

II faut aussi signaler que certains centres ont une habitude de commercialisation directe 
de tout ou partie des documents produits en leur sein, diffusant aupres de clients potentiels des 
catalogues : comme souvent, ces centres ont alors une reticence a deposer ces memes 
documents dans une bibliotheque "publique", craignant de diminuer par la-meme le nombre de 
leurs acheteurs1 

1 II est, semble-t-il, difficile aux biblioth6caires de faire admettre d leurs interlocuteurs que ces craintes sont largement 
infondees. I,a possibilite de consulter ces documents a la Bibliotheque ne peut que contribuer a leur connaissance, et 
donc a unc plus grande chance dc diffusion "commerciale" (a moins que l'on ne craigne quc cette consultation ne 
decourage, au contraire, une intention d'achat, ce qui montrerait une estime mitigee pour ce que l'on propose ii la 
vente...) 
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Ftepartition des publications par grandes cat6gories (89-91) 

1 livres • articles 11 comm. S rapports @3 brevets 

B logiciels U divers E3 theses E3 DEA E3 tx ing.-6l. 

S tx ing. civils B ix autres 61. IH masteres ES cours 

Ce graphique presente 1'ensemble des publications signalees de 1'ENSMP, reparties 
par categories. 

On constate une presence massive des communications a congres et colloques, suivies, 
d'assez loin, par les articles. Ces deux modes de communication scientifique repondent a des 
motivations assez differentes : si les congres sont surtout le lieu de la creation de reseaux, des 
prises de contacts avec des pairs et des clients de la recherche, les articles sont celui de la 
reconnaissance scientifique du travail accompli, de la consecration, surtout lorsqu'i!s ont 
publies dans des revues de portee internationale, avec des comites de lecture exigeants. 
L'incitation a la production de ces deux types de publications est tres forte, aussi bien de la part 
des responsables qu'interne au chercheur, qui a une conscience aigue de cet etat de fait. 
Neanmoins, cette pression presente des nuances selon les centres, leur age, leur domaine de 
recherche, leur plus ou moins grande implication dans 1'application a l'industrie. 

Ces categories recouvrent, nous 1'avons vu, des documents de natures relativement 
differentes : les communications, en particulier, peuvent etre plus ou moins substantielles, du 
point de vue de l'apport scientifique, se resumant parfois a un expose oral appuye par des 
documents de presentation, faisant le point sur une recherche deja ancienne, ou apportant des 
elements nouveaux. II convient egalement de prendre en compte les differences qui existent au 
niveau de la parution des actes : certaines communications, dont le texte a ete envoye avant la 
tenue du congres, paraitront simultanement, d'autres peuvent attendre cette parution pendant 
des delais assez longs, et donc subir entre-temps des remaniements. De meme pour les articles, 
que les comites de lecture retiennent parfois pendant des delais comparables, renvoient pour 
modification, etc. 

39 



C'est pourquoi il nous paraitrait preferable de pouvoir distinguer, des leur 
signalement, les documents publies de ceux qui sont en attente de publication. 

Les deux graphiques suivants permettent de mettre en relation visuelle les productions, 
departement par departement, et les effectifs de ces departements. On constate que les 
proportions restent similaires, sauf dans deux cas : celui du departement "Genie des procedes, 
energetique", dont la production semble maigre par rapport a ses effectifs, et celui des 
"Sciences economiques et sociales", pour qui le schema est inverse. 

35.43% 

Publications signalees par les centres 89-91 : 

repartition par departements 

10,61% 

36,56% 

Personnels permanents et eleves-chercheurs 1991 : 

repartition par departements 
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Quelles conclusions tirer de ces constatations ? 
L'etude "rapprochee" du Centre d'energetique nous permet de mettre en relation cette 

image avec ce qui nous a ete dit des difficultes particulieres du Centre d'energetique par rapport 
a ses publications. Lensemble des personnes que nous y avons rencontrees (hormis un 
chercheur forme aux Etats-Unis, qui avait une bonne perception , du fait de cette formation, de 
la necessite vitale de publier et des methodes a employer pour atteindre ses objectifs), ont 
evoque la difficulte qu'il rencontraient a mener de front une activite "academique" et une activite 
contractuelle extremement developpee, nous 1'avons vu, dans ce centre. Les contrats sont en 
effet vitaux pour bien des centres, en particulier ceux qui sont jeunes et dont la dimension 
"application" est importante : pour remplir des contrats, il faut du personnel, et pour payer ce 
personnel, il faut decrocher des contrats ; c'est une sorte de cercle vicieux, de fuite en avant, qui 
s'instaure. Une fois la machine emballee, il est difficile de s'arreter pour reflechir, encore plus 
pour rediger livres ou articles. Les responsables du Centre d'energetique, comme sans doute 
ceux des centres engages dans des dynamiques comparables, sont bien conscients du probleme, 
tout en deplorant, peut-etre, une relative incomprehension de sa nature par ceux qui y sont 
exterieurs. 

Les centres travaillant dans des disciplines "historiques" ou assimilables a la "science 
dure", comme les mathematiques ou la geologie, par exemple, ont, de facto et de maniere 
reconnue, une moindre activite applicative. Leur vocation de recherche fondamentale explique 
qu'ils soient moins actifs dans leur recherche de contrats, moins auto-fmances. Et ce d'autant 
plus que leur domaine fait 1'objet, en general, d'une part importante de 1'activite de formation de 
1'institution, ce qui justifie leur existence et leur moindre "rentabilite". Ces domaines sont par 
ailleurs, les domaines ou les publications scientifiques internationales reconnues sont les plus 
nombreuses, ce qui leur permet de publier plus facilement que les chercheurs dont la discipline 
est soit nouvelle, soit au croisement de plusieurs autres, soit rarement envisagee du point de 
vue "fondamental". 

Pour ce qui est du departement "Sciences economiques et sociales", le phenomene, en 
grande partie genere par Vactivite du CSI, tient sans doute beaucoup au fait que les revues ou 
peuvent publier les chercheurs sont tres nombreuses, du fait de 1'existence d'une communaute 
universitaire particulierement active, en France notamment, mais aussi a 1'etranger. La 
recherche, en sciences sociales, est plus souvent le fait de laboratoires universitaires, dont 
1'activite contractuelle est moins developpee que dans ce contexte precis d'une ecole 
d'ingenieurs, et donc plus orientes vers 1'axe academique. Les axes de recherche de ces centres 
sont particulierement nombreux et diversifies, ce qui augmente encore la quantite de supports 
disponibles. Enfin, on ne peut ignorer l'activite de "mediatisation" ou de vulgarisation de la 
recherche, qui est nettement superieure pour les sciences sociales que pour les autres disciplines 
representees a 1'ENSMP. 
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Pour donner une vision plus precise des pratiques des centres de recherche, nous presentons 
trois tableaux de depouillement des entretiens que nous y avons tenus. Nous ne les 
commenterons pas outre mesure, non qu'ils ne le meritent pas, mais au contraire, toute analyse 
que nous pourrions en faire dans le cadre de ce travail serait inevitablement trop courte et trop 
parcellaire. Nous les presentons donc presque bruts, pour la lumiere qu'ils projettent sur la 
diversite de ces pratiques a differents points de vue, en nous bornant generalement a y ajouter 
certains elements qui n'y figurent pas. Nous y avons egalement ajoute quatre graphiques 
presentant la repartition par categories des publications de ces centres sur trois ans : les 
disparites sont, la aussi, frappantes. 
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Pratiques des centres de recherche en matiere de publications 
1. fonctionnement, information 

centralisa-
tion de 
1'information 

recherche 
fondam. ou 
appliquee 

organisation 
sous-
groupes 

interiocut. 
principal 

consultation 
publ. autres 
oentres 

collaborat ion 
autres 
centres 

collaboration 
exterieure 

Centre des 
Materiaux 

non : secr., 
doc., dir. 

"finalis6e" 14 : org. 
assez 
formalis6e 

surtout ext 
(SNECMA) 

tr§s rare oui, 
contractuelle 
et recherche 

oui 

ca oui : un des 
resp. scient. 

"distinction 
sans objet" 

"superposi-
tion de 
r6seaux" : 
org. tr6s 
informelle, 
floue" 

non-r6ponse rare rare, surtout 
formation 

oui 

CMA non : secr. 
et dir. 

les deux : 
6laboration 
de m6th. 
math. 
rigoureuses 
et 
application 

2 : assez 
informelle 

Surtout ext 
(local) 

"pas assez" Centres 
locaux et 
structures 
de formation 
locales 

importante 

CENERG 
Paris 

non : dir. appliqu6e 
(concept de 
recherche fond. 
"peu pertinenf 

5 env. : org. 
assez souple, 
informelle 

surtout ext 
(contrats) 

rare, (surtout 
dep. SES ?) 

trds rare (sf 
formation) 

tres impor 
tante 

CENEAG 
Sophia 

oui resp. 
"info. et 
comm." 

appliqu6e 4 env. : 
assez 
formalis6e 

Dir 
recherche 

trds rare rare importante 

On notera les differences sensibles qui existent dans l'organisation des relations entre 
equipes de recherche : dans certains centres, un chercheur peut appartenir a plusieurs sous-
groupes dont la structure est alors plus informelle, "floue", dans d'autres, cela est hors de 
question. 

On peut aussi remarquer la part importante faite a la collaboration avec 1'exterieur, et la 
faible notation de collaborations internes : on nous a signale qu'une collaboration avec des 
equipes de recherche exterieures est nettement plus valorisante qu'avec des centres de la meme 
institution, consideree comme "naturelle" et de peu de merite. De fait, les collaborations intemes 
sont rares, alors meme, cela merite d'etre souligne, qu'elles paraitraient a priori susceptibles 
d'enrichir considerablement la demarche et les resultats des collaborateurs. 

Enfin, une constante que nous avons reperee, et qu'un seul entretien infirme ici, le peu 
de ressources en temps et en personnel qualifie allouees a une gestion de l'information interne et 
externe. Ceci se retrouve egalement dans le tableau suivant, ou l'on voit les auteurs de 
documents proceder generalement eux-meme a la frappe et a la mise en forme de leurs 
documents. 
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Pratiques des centres de recherche en matiere de publications 

2. Production et presentation 

contrdle interne 
avt publ. 

dactylo 
initiale 

miseen 
forme 

mat6riel logiciel mat6-
riel 
d6di6 
utlllsa 
teur 

harmoni-
sation 
des 
pr6sen-
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exls-
tence 
cfun 
logo cr 
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charte 
graphique 

liste 
CR6 
jour 

C e r t t r e  
de s 
M a t e r i a u x  

non, sf 
controle publ. 
thdsards 

plutot 
secr6ta-
riat 

secr6t 
a-riat 

Mac et 
PC 

Word non non oui moyen (pb 
double logo) 

oui 

CSI non, sf 
th6sards (En 

principe : soumis 
aux colldgues avt 
publ.) 

auteur non Mac Word oui OUl (leuille 
de style) 

non bon (st 

logo) 

oui 

C M A  fion (sf enreg. et 
numdrot. secr.) 

auteur (de 
+ en +) OU 
secr. 

auteur Sta-
tions 
Sun 

Tex et 
LaTex 

oui 
(reseau 
local) 

page de 
titre 

non moyen 
(logo) 

oui 

CENERG 
( P a r i s )  

en principe : 
soumis aux 
colldgues et 
au dir. avt 
publ. 

auteur secr6t 
ou 
auteur 

Mac Word en 
g6n6r 
al, 
non 

couver-
ture 

non moyen 
(selon doc.) 

non 

C E N E R G  
( S o p h i a )  

non secr. ou 
auteur 

auteur Mac Word non couver-
ture? 

non 
(mais 
logo 
Armines 
trds 
prdsent 
> 

moyen 
(selon doc.) 

oui 

Ici, plusieurs remarques encore.: 
- l'organisation interne des publication, en particulier le controle de la qualite formelle 

et de fond des documents produits, ne fait pas vraiment l'objet de strategies rigoureuses : on fait 
confiance a chacun (sauf aux doctorants), pour ne pas emettre de mauvais articles, 
communications ou rapports. L'intention est generalement proclamee de faire proceder a une 
relecture prealable par les "pairs locaux", mais elle est generalement suivie de 1'aveu qu'il s'agit 
plus souvent d'un voeu pieux que d'une realite objective. Sans doute, le directeur du centre est-
il le plus souvent consulte, mais selon des modalites dont nous ne pourrions assurer qu'elles 
sont, ni formalisees, ni toujours efficaces quant au "controle qualite" des documents. 

- les Macintosh et Word sont tres repandus dans notre echantillon, mais on ne saurait 
en tirer de conclusions generales (une enquete sur ce point precis pourrait etre utilement et 
facilement menee). 

- le respect de la charte graphique se limite en general a 1'utilisation plus ou moins formalisee du 
logo. 
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Pratiques des centres de recherche en matiere de publications 

3. Diffusion 

support 
privilegie 

diffusion 
ext. 

commer-
cialisation 

diffusion 
sat isf ai-
sante 

depot b 
ou cd 
local 

depot bib 
Paris 

attitude/ 
harmoni-
sation 
des publi-
cations 

attitude/ 
PEM 

suggest 
ions PEM 

C e n t r e  
d e s  
M a t e r i a u x  

revues 
scient. 

ind. non (sf 

qques 
thdses) 

oui oui, et -> oui ++ + certaines 
th6ses 

C S I  livres, 
revues 

ind. 
courante 
(et copies 
demanddes : 
cr) 

non dans le 
r6seau, 
OUi, (mais 

signalement 

insuffisant 
dans BdD) 

oui, et 
archivage 

oui, sf 
pre-prints 
non 
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mitigde : 
r6seaux 
tr6s 
diff6rents 
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domaines 
de 
recherche 

+ : (selon 

coOts) 

thdses, 
rapports 

C M A  congr6s, 
revues 
sc. 

ind. non pas 
totale-
ment 

oui non mitig6e +++ Th6ses, 
rapports 

CENERG 
( P a r i s )  

congr^s ind. oui, 
mailing 
d'une 
liste-
catalogue * 

non, dans 
1'ensem-
ble 
(probldme de 
la "cibie" 
souvent 
6voqu6) 

peu 
satisfai-
sant 
(probldme de 
personnel) 

"mal 
organis6" 

de + & 
+++ 
(piuldl pb 
de diffusion) 

de + A 
+++ 

Rapports, 
cours 
mastdres, 
"florildge 
s" 
d'articles, 
colloques 
et 
s6minaire 
s EMP... 

Rapports, 
cours 
mastdres, 
"florildge 
s" 
d'articles, 
colloques 
et 
s6minaire 
s EMP... 

C E N E R G  
( S o p h i a )  

congr6s ind. oui : 
disquet-
tes, 
brevets, 
appareils... 

plutot 
(reseaux 
repdrds) 

oui oui (?) + + ++ Th6ses, 
do. 
logiciels, 
critiques 
de 
logiciels 
commer-
cialis6s 

On peut noter ici : 
- que des probiemes se posent, peu formules ou de fagon contradictoire et donc 

difficiles a decrypter, au niveau de la diffusion : j'ai cru percevoir que les centres ne voulaient 
pas etre depossedes de leur diffusion scientifique, tout en sentant qu'elle presente quelques 
defaillances. On peut imaginer qu'ils considerent cette diffusion comme un lieu de leur expertise 
scientifique, un signe de la maitrise de leurs reseaux personnels, de leurs "invisible colleges", 
sans pouvoir ou vouloir imaginer que des competences techniques specifiques puissent leur 

* II faut noter que les deux chercheurs interroges navaient pas connaissance de cette diffusion, indiquee par le directeur du 
centre. 

45 



manquer dans ce domaine. (Ils me pardonneront, je 1'espere, d'avoir procede a cette 
interpretation sauvage de leur discours.) 

- que cette position un peu mefiante se retrouve dans 1'attitude vis-a-vis d'une 
eventuelle harmonisation des publications, qui a probablement ete interpretee (du fait d'une 
formulation floue de ma question, ce que je ne per?ois malheureusement que maintenant...) 
surtout comme une menace, soit d'"uniformisation", soit d'un controle exterieur quant a la 
valeur intellectuelle des documents. Dans les deux cas, c'est la reconnaissance de leur expertise 
et la maitrise de leur champ et de leur image qui seraient menacees : or la specialisation pointue 
des centres de recherche permet d'affirmer qu'ils sont en effet a 1'interieur de 1'Ecole, les plus 
aptes, sinon les seuls aptes a juger de la qualite de leurs travaux et de 1'image qu'il est 
souhaitable d'en donner. 

- que cette attitude se retrouve aussi en filigrane des reactions au projet de Presses de 
1'Ecole des Mines, de maniere moins marquee, sans doute parce que le choix initial des 
documents presentes pour publication dans ce contexte reviendrait forcement aux centres. Ce 
projet retient d'ailleurs considerablement 1'attention de la plupart de nos interlocuteurs, qui y 
voient pour la plupart une bonne idee, surtout ceux qui ne disposent pas de moyens logistiques 
importants. 

Publications des centres par grandes categories representees : 
quatre graphiques 

Ces graphiques sont interessants en ce qu'ils montrent une extreme difference dans les 
types de documents produits par les centres. Nous n'avons malheureusement pas eu le temps 
de realiser le meme travail pour la totalite des centres de recherche. 

Publications du CMA signalees 89-91 : repartilion par grandes 
categories 

• «vros 

D articles 

0 comm. 

H rapports 

Dth6ses 

CMA : total des publications signalees 89-91 :44 

4,88%4,88% 
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39,16% 

Publications du CSI 89-91 

0.9^49% 

22,01% 

35,28% 

• tVfBS 

• articies 

m comm. 

B rapports 

m thdses 

CSI : total des publications signalees 89-91 : 309 

Pubiications du centre des mat6riaux 89-91 

6,90^-86% 

6,61% 

11,21% 

1,44% 

26,72% 

46,26% 

• Ivres 

D articles 

m comm. 

B brevets 

• theses 

B OEA 

D trav. IC 

Centre des materiaux : total des publications signalees 89-91: 348 

16,94% 

Publications signatees du CENERG 89-91 

2,82%63% 

16,13% 

8,47% 

10,08% 

• livres 

• articles 

@ comm. 

H brevets 

E3 theses 

B DEA 

D tx eieves 

CENERG : total des publications signalees 89-91 : 249 



4.2. Collecte 
Pour la bibliotheque, deux objectifs et difficultes majeurs donc, connaftre 

1'existence des documents afin de pouvoir les reclamer si le depot n'en est pas fait 
spontanement, obtenir leur depot, et ceci pour des documents de nature tres heteroclite, de 
valeur tres heterogenes, emanant de sources relativement nombreuses. 

Ces deux objectifs sont poursuivis opiniatrement par la bibliotheque pour un certain 
nombre de documents dont la collecte lui parait prioritaire, sans pour autant qu'une politique 
tres stricte soit defmie en la matiere. En effet, sauf pour les documents rentrant dans ie cadre du 
"depot legal" institutionnalise par des accords entre la bibliotheque et les detenteurs originels de 
ces documents, soit les theses, cours, travaux d'option des eleves-ingenieurs et "dossiers 
longs" des ingenieurs-eleves1, aucun circuit global de depot des publications n'est formalise, 
sauf par des accords ponctuels avec tel ou tel centre, et bien que l'incitation a deposer leurs 
travaux divers ait fait son chemin aupres d'une majorite des chercheurs. Pour la bibliotheque, 
Vaspect "depot legal" est une partie importante de sa mission, lui permettant de jouer un double 
role de memoire du passe de 1'institution et de miroir du present. Le tri, si tri il doit y avoir, ne 
devrait se faire qu'apres le depot, et en fonctions de criteres qu'il serait important de determiner. 
En effet, le probleme du stockage des documents, s'il ne se pose plus actuellement de fa<jon 
grave, puisque de nouveaux magasins ont ete recemment amenages, est en filigrane de toute 
strategie de gestion des fonds. Aussi le probleme du choix de ce qui doit etre collecte se pose-t-
il, et particulierement celui d'une selection en fonction de la qualite du contenu. On ne peut 
considerer qu'une politique stricte soit en vigueur, quant a cette qualite du fond, ni a la 
bibliotheque, ni d'ailleurs dans 1'Ecole dans son ensemble. On verra que c'est un des points 
qui, pensons-nous, meriterait une attention particuliere de la part de tous, et globalement de 
1'ENSMP. Tel ou tel document est eventuellement ecarte de la conservation sur des criteres 
relativement indefinis, et il ne semble pas qu'un jugement global de qualite par categorie de 
documents soit ni effectif, ni possible. (Les travaux d'eleves, en particulier, paraissent etre de 
niveaux inegaux dans une meme categorie). 

Tout, donc, concourt a eclater cette collecte et ce signalement en une serie de 
demarches aleatoires, dependant de la personne qui en est chargee a la bibliotheque, de son ou 
ses correspondants a la source, et des relations entre eux. 

La collecte et le traitement des publications de VEcolesont eclates, a la bibliotheque de 
Paris, entre 4 a 5 personnes. Une personne est chargee des theses, cours et publications de la 
direction, une autre des travaux des eleves et chercheurs, une troisieme des travaux des 
ingenieurs-eleves (Corps des Mines). Par ailleurs, la responsabilite du traitement de ces 
documents est attribue selon les competences specifiques des uns et des autres (indexation, 

' Yoir en annexe les modalites retcnucs pour ces depots. 
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signalement au fichier central des theses, relances de theses non regues sont par exemple du 
ressort de deux autres personnes que la responsable des theses). La collecte est encore eclatee 
geographiquement du fait de la multilocalisation de 1'ENSMP et de Vexistence de 1'antenne de 
Fontainebleau (qui regoit les publications relevant des Sciences de la terre et de 
1'environnement) et de la collaboration avec la bibliotheque de Sophia-Antipolis. 

Le depart, en 1990, d'un conservateur qui gerait le probleme globalement, a mis fm a 
la parution annuelle d'une Liste des travaux des chercheurs et des eleves de VENSMP deposes 
a la Bibliotheque ', remplacee depuis cette annee par la Liste des publications des centres de 
VEcole des Mines de Paris, qui est, elle, constituee a partir des indications fournies par les 
centres eux-memes. 

On constatera, sur les graphiques suivants, extraits de tableaux que 1'on trouvera en 
annexe, que la collecte (nous nommerons collecte, non pas le resultat du depot par les centres, 
car ces donnees sont inaccessibles, mais la presence des notices de documents figurant dans la 
base de donnees-catalogue de la bibliotheque) correspond a un tiers des publications signalees 
dans 1'ensemble, avec des disparites assez fortes selon les centres et les types de documents. 
Un certain nombre de biais faussent un peu ces graphiques, qu'il convient de signaler: 

- les donnees accessibles dans la base de donnees, du fait de la modification generale 
de la configuration informatique de la bibliotheque, ne correspondent, en gros, qu'aux 
documents saisis jusqu'en avril 1992. On pourra se reporter aux differents tableaux de la 
collecte pour percevoir 1'ecart envisageable entre la realite de la collecte 91 et le signalement 
dans la base Venddme. 

- pour les livres, la collecte semble faible par rapport aux publications signalees : ceci 
est sans doute du au fait que les collaborations a ouvrages collectifs sont integrees dans la 
rubrique "livres" des tableaux recensant les publications signalees, alors que la bibliotheque 
prend en compte 1'ouvrage lui-meme (ne le depouillant que tres exceptionnellement) ; d'autre 
part, si ces chapitres de livres ont ete deposes a la bibliotheque sous forme de pre-prints, ils 
seront plutot recenses avec les rapports. 

'Cettc publication n'allait d'ailleurs pas, semble-t-il, sans poser de problemes, puisqu'elle ne mentionnait done que les 
travaux deposes a la Bibliotheque. Les lacunes dans le signalement de leurs travaux par 1'intermediairc de ce 
d<xumcnt provoquaicnt des rcactions ncgatives dc la part dc certains mcmbres dcs equipes dc recherche. 
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- on constatera enfin que certaines publications sont collectees sans, apparemment, 
avoir ete produites, ou si peu : c'est que le rapport d'activite donne les listes de publications des 
centres de recherche, qui indiquent ou non un certain nombre de documents (cours, travaux 
d'eleves, etc.) 

Comparaison du signalement et de la collecte des publications 89-91 : 
r6partition par grandes catggories 

cours 

masteres 

tx autres 61. 

tx ing. el. 

tx ing. civ. 

DEA 

theses 

brevets 

rapports 

comm 

livres 

o 2 0 0  400 6 0 0  800 1 0 0 0  1200  1400 

1 publications coltectees D publicatbns signalees 

Comparaison du signalement et de la collecte des publications 89-91 : 
r6partition par centres 
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cmm 
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mat 
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II s'agit ensuite de traiter ces documents. Etant donne, encore une fois, le grand 
nombre de domaines de competence de 1'Ecole des Mines, et, souvent, la grande specialisation 
des travaux fournis, le traitement intellectuel doit etre a la fois coherent pour l'ensemble des 
publications et assure par des specialistes des questions traitees : quadrature du cercle dont les 
bibliotheques ont une longue habitude, et qui se regle ici au cas par cas (certains centres de 
recherche assurent 1'indexation de leurs documents par 1'intermediaire de leur bibliotheque-
centre de documentation propre, d'autres non, par exemple). 

II s'agit enfin de communiquer ces documents. La bibliotheque est ouverte au public 
exterieur pour la consultation sur place. Elle prete la plus grande partie des documents aux 
membres de 1'Ecole, etudiants, eleves, chercheurs et enseignants, a 1'exclusion des documents 
confidentiels bien sur, et elle prete aux etudiants de certains etablissements comparables, sur la 
base d'accords particuliers. Enfin elle participe au pret entre bibliotheques. 

Le tableau de la page suivante donne un apergu de ces pratiques en fonction des types 
de documents. On y a fait figurer 1'existence ou non d'une liste specifique recensant le type de 
documents envisage, qui facilite grandement les operations de collecte, et qui conditionne pour 
une certaine part le choix des documents dont la collecte est consideree comme devant etre 
exhaustive. 

Nous presenterons ici un dernier graphique, que l'on pourra comparer avec celui de la 
page 39, et qui represente la collecte effectuee par la bibliotheque des publications 1989 a 1991, 
reparties par categories. 

Collecte 89-91 d la bibliothdque : r6partition par grandes cat6gories 

1 livres • articies E3 corrm B rapports 

E3 theses B DEA ID tx ing. civils £S tx ingenieurs eteves 

B3 tx autres el. E3 masteres B cours 
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Usages de la bibliothfeque 
Sources : Biblioth6que : entretiens, observations, exploitation bases de donn6es 

d6pdt orig. d6p6t Sign. RA/LP liste sp6cif. Indexation BdD loc confid. contr comm. s. pl. pret photoc 89 90 91 
Total livres rare IND oui non BouCR BV non oui oui 3 1 1 1 5 1 0 
Total articles rare INDouCR oui non BouCR BV non oul oui 3 83 72 44 
Total congr6s rare INDouCR oui non BouCR non oui oul 81 67 32 
Brevets non / oui ? / / / 0 0 0 
Logiciels non / oui ? / / / 0 0 0 
Divers except. INDouCR oui non B ou CR / / / 0 0 0 
Total rapports rare INDouCR non exhaustif certains CR Bou CR oui sf conf. 52 61 1 5 
Doct. EMP syst6m. Dir. rech. oui oui, DR ind ou B oui sf conf. 
Doct ext courant IND, CR ou DR non exhaustif non ind ou B non oui 
Total Doctorats ind ou B 57 64 27 
DEA ext. except. INDouCR non exhaustif non B BV non oui 
Total DEA courant Dir. rech. non exhaustif non B BV non oui 1 7 1 1 24 
Mastferes except. INDouCR non exhaustif non B BV parfois oui 4 1 2 3 
Tx option IC syst6m. CE oui oui, DE B BV oui EMP sf conf. 
Autres tx IC rare CR rare non B BV oui EMP sf conf. 
Tot. travaux IC 88 71 56 
Doss. longs IE syst6m. DE Corps oui oui, DE Corps B BV oui oui sf conf. non 8 7 6 
Autres tx IE except. Ix de stages non B BV ? ? 
Tot. travaux IE B BV 8 7 6 
Tot. trav.aut. except. CR rare non B BV oui ? sf conf. 1 2 0 
Cours syst6m. INDouCR non non B BV non oui BP 1 2 1 0 4 
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4.3. Diffusion 

Du point de vue de la direction, en particulier de la direction de la recherche (qui 
chapeaute administrativement Vensemble des centres de recherche), de la direction des etudes 
(qui supervise en particulier le cycle de formation des ingenieurs civils), et du service des 
relations publiques, on per^oit un certain nombre de preoccupations : avoir connaissance de 
1'ensemble des publications de la maison, parvenir a une harmonisation ou du moins une serie 
d'harmonisations de leur forme et de leurs circuits de diffusion, favoriser leur 
exploitation interne, et enfin valoriser et rentabiliser cette production, et, a travers elle, 

1'image de 1'Ecole des Mines en general1 

La direction, quoiqu'assez preoccupee de ces differents aspects de la question, est 
dans une position particuliere, nous 1'avons vu, pour ce qui est de faire prevaloir au sein de 
1'institution une vision "globalisante" des publications de 1'ENSMP : elle ne souhaite en aucune 
fa^on forcer la main aux chefs de centres de recherche, considerant que 1'actuelle politique 
d'autonomie produit les resultats qu'elle souhaite en matiere de performances et de qualite des 
recherches et des enseignements. Aussi envisage-t-elle plutot (tout comme la bibliotheque pour 
ce qui est d'encourager les differents acteurs a deposer leurs publications), de convaincre, voire 
de seduire en faisant prendre conscience de 1'interet et general et particulier d'une attitude plus 
globale, "harmonieuse" et concertee des publications. 

Le projet de "Presses de 1'Ecole des Mines s'inscrit dans cette demarche. Cette 
reflexion, qui n'en est qu'a ses debuts, est basee sur 1'hypothese d'une complementarite 
possible avec d'autres voies de diffusion des travaux realises a 1'ENSMP. Elle vise a reduire les 
couts de fabrication, diffusion, et publicite, et surtout a promouvoir une image de marque 
"Ecole des Mines". 

II s'agit de creer un nouveau support de diffusion pour des documents ayant un public 
potentiel de 60 a 400 personnes, des petits tirages donc, qui n'interessent pas a priori les 
diffuseurs commerciaux. Les travaux de fabrication seraient confies, par les centres, a un 
fournisseur parmi deux ou trois "homologues" par l'Ecole, en respectant une unite de 
presentation totale. Un comite editorial, s'entourant de plus d'avis exterieurs, retiendraient pour 
publication des textes parmi ceux proposes par les centres. Les commandes seraient gerees par 

>La direction de la recherche, qui parait considdrer la bibliotheque comme un carrefour possible des activitSs et des 
personnes, avait 6voque, parmi de nombreuses directions de recherche, 1'etude des besoins des differents centres de 
recherche par rapport aux services de la Bibliothfcque ; cette etudc depassant, et de loin, le cadre qui nous 6tait imparti et 
le temps dont nous disposions, nous avons du, a regret, nous en ecarter, mais esptirons avoir pu fournir quclques 
elements pour servir d'amorce a une r6flexion ulterieure, par ailleurs deja au centre des precxcupations de la bibliotheque. 
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Armines, et honorees par les centres, qui gereraient ainsi la fabrication en "juste a temps". On 
n'aurait ainsi affaire qu'a des couts variables, aucun cout fixe n'etant a priori implique par 
1'entreprise, sinon la fabrication du catalogue. Ce catalogue pourrait etre constitue dans un 
premier temps de certains cours et theses. En ce qui concerne la diffusion, plusieurs options ont 
ete envisagees : celle qui semble pour Vinstant devoir etre retenue, pour des raisons 
d'economie, est celle d'une diffusion du catalogue par les centres a 1'occasion de leurs mailings 
propres. 

Cette reflexion, entamee a 1'initiative d'un directeur de centre, a suscite un groupe de 
travail restreint constitue du chef de centre en question (Pierre-Noel Giraud, CERNA), du 
directeur de la recherche, du directeur de la bibliotheque, et de la responsable des relations 
publiques, ainsi que de tous les representants des centres qui le souhaitent. Esperons qu'ils 
seront nombreux : le programme de ce groupe de travail est en effet charge, puisqu'il concerne 
aussi bien la recherche de circuits de fabrication et de diffusion, que 1'elaboration de la charte 
graphique, 1'etude du catalogue, ou le controle de la qualite scientifique. Le projet n'etait ignore 
par aucun de mes interlocuteurs, et la plupart y pretaient un interet certain, en particulier quant a 
la part de leur production qui pourrait figurer au catalogue des Presses. 

Cette initiative semble legitime, et de nature a combler une lacune dans la politique de 
valorisation de 1'Ecole des Mines. II n'est pas certain, neanmoins, qu'elle ne souleve plus de 
difficultes, en touchant a de nombreux points sensibles, qu'il n'y pourrait paraltre de prime 
abord. 
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5. LES RESEAUX 

Dans ce domaine de la recherche scientifique, la notion de reseaux, en tant qu'espace 
social au sens d'Habermas, est cruciale, et pour la determination des directions de recherche, et 
pour leur fmancement et aboutissement, et pour la diffusion de leurs resultats. C'est ce que 
nous pouvons affirmer en suivant Michel Callon, qui ecrit par exemple : 

La robustesse d'un fait scientifique n'est pas le resultat d'une decision rationnelle prise par un esprit libre 

qui s'obligerait a entendre et a suivre les le^ons des experiences qu'il concocte. C'est une solidite composee 

- comme on parle de composes chimiques - qui est celle des reseaux qu'il mobilise et des elements que 

ceux-ci asstx;ient'. 

Ce dernier volet meriterait donc, a lui seul, une etude approfondie dont nous ne 
pourrons ici que dessiner les contours : il faudrait pour aller plus loin se pencher sur les centres 
de recherche un par un, puisque chacun controle - plus ou moins bien peut-etre - ses propres 
reseaux. 

Pour ce qui est de la recherche, donc, les reseaux sont fondamentaux : la notion de 
"laboratoire etendu", par opposition au "laboratoire restreint" (constitue des scientifiques et 
techniciens qui figurent sur la liste de ses effectifs) est importante pour replacer dans un 
contexte plus general les comportements que nous avons pu observer ici. Nous citerons encore 
Michel Callon: 

La force de travail du laboratoire ... inclut egalement tous les interkx;uteurs et partenaires plus ou moins 

rapproches <de ses> membres et qui, bien qu'ils ne participent pas directement a son actmte, jouent un 

role souxent important dans la definition du contenu des recherches, dans l'orientation des programmes, 

voire dans l'evaluation des resultats... II s'agit notamment de tous ceux qui... participent aux actn ites du 

laboratoire, soit formellement a trax ers des structures d'orientation ou de ccxirdination, soit informellement 

par le biais des colleges invisibles, des groupes de travail ou des contacts individuels...2 

La science a ses reseaux que la raison ne connait pas, pouvons-nous lire dans la 
plaquette presentant le CSI a l'occasion de son vingt-cinquieme anniversaire3. Ce qui peut 
sonner comme une boutade, voire une provocation, nous renvoie pourtant a ces observations de 

'c.-XLLON, Michel, dir. IM science ei ses reseaux. Genese ei circulation des faiis sciemifiques. Paris : Ui IXcouverte, 
VNESCO, Strasbourg : Conseil de VEurope, 1989. ISBN 2-7071-1808-7 
2ibid. 
^CENTRE DE SOCIOLOGIE DE L'INNTO\"ATION. 1967-1972 : comprendre la creation scientifique, technique et 
culturelle. Paris : CSL, licole des Mines, 1992. 
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terrain. En particulier, nous nous sommes beaucoup interroges sur ce qui poussait les centres 
de recherche a reduire a des proportions qui peuvent paraftre ridicules la part de leur personnel 
administratif ou technique, non directement implique dans 1'activite de recherche, alors que des 
raisons d'economie ne pouvaient etre vraisemblablement avances : car quelle economie y a-t-il a 
faire effectuer par des personnels scientifiques, a priori mieux remuneres, une quantite de 
taches qu'un personnel qualifie en secretariat ou documentation, par exemple, remplirait sans 
doute mieux et plus vite? La reponse, que nous avions confusement penjue, nous a ete 
apportee de fagon eclatante par cet autre passage : 

Recruter un chercheur, ce n'est pas seulement augmenter d'une unite la force de travail, ce n'est pas 

uniquement s'adjoindre des competences nouvelles. C'est engager tous ceux, humains ou non-humains, au 

nom desquels il est en mesure de s'exprimer. C'est, a travers lui, capitaliser 1'ensemble d'une discipline 

deja constituee, c'est maTtriser une specialite en emergence, ou bien encore tout ce qui se fait, se dit ou 

s'ecrit dans l'utilisation d'un equipement ou d'une technique experimentale nouvelle. C'est pourquoi 

1'operation de recrutement est tellement cruciale, car, selon qu'elle est reussie ou non, la taille des reseaux 

auxquels le laboratoire s'allie peut varier de zero a 1'infini. Ce qui est vrai pour un chercheur ou un 

mgenieur I'est egalement, et de fagon encore plus evidente, pour les interlocuteurs et partenaires du 

laboratoire etendu...1 

Cette notion de reseau est egalement extremement importante pour les bibliotheques et 
centres de documentation, tant pour ce qui en part que pour ce qui y arrive. II nous a paru que le 
fonctionnement de cette bibliotheque particuliere etait particulierement marquee par cette 
importance des reseaux, en particulier des reseaux locaux, et qu'unesorte de "contamination", 
ou plutot d'assimilation reussie au milieu, avait donne naissance a une "bibliotheque etendue", 
qui traverserait 1'ENSMP dans son ensemble. Nous avons en effet vu plus haut, d'une part que 
la collaboration avec 1'Ecole nous paraissait exemplaire a bien des egard et que 1'image de la 
Bibliotheque dans 1'institution pouvait etre consideree comme tres positive, et d'autre part que 
cette collaboration etait en grande partie regie par des relations informelles. Nous pouvons 
ajouter que la capacite que presente la bibliotheque, d'une part de d'adapter a des conditions 
exterieures et des demandes fluctuantes, d'autre part de circonscrire et defendre le champ de son 
expertise propre nous paralt etre un des secrets de son integration. Son image de "specialiste", 
enfln, lui garantit une ecoute attentive, en ce qui concerne les domaines relevant de se 
competence, de la part de ses interlocuteurs internes. 

Les reseaux de la bibliotheque depassent ce cadre de 1'Ecole des Mines : nombreux 
sont les collaborations et contacts qu'elle entretient en effet avec 1'exterieur, tant avec des 

'('Al.l.ON, M. Iju saence el ses reseaux, op. cit. 
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bibliotheques qu'avec d'autres interlocuteurs : la Conference des grandes ecoles, par exemple 
est un lieu privilegie pour cette collaboration. On a vu qu'elle participait a de nombreux projets, 
bases de donnees, CD-roms, publications, etc. Cet axe de son activite est appele a se 
developper, avec la part qu'elle prend a 1'image de 1'ENSMP. 

Mais la rigueur toute professionnelle qui prevaut dans 1'ensemble de 1'activite de la 
bibliotheque ne se retrouve pas vraiment dans le domaine de la collecte des publications de 
l'Ecole, on l'a vu : cette adaptation aux comportements locaux 1'explique. On ne saurait 
toutefois qu'encourager la bibliotheque a continuer de participer a la prise de conscience, par 
1'Ecole des Mines dans son ensemble et dans ses nombreux territoires particuliers, de Vutilite et 
de Vinnocuite de certaines procedures de rationalisation et d'harmonisation des comportements 
en matiere de publications. En particulier, un vrai depot legal systematique, outre qu'il 
permettrait a la bibliotheque de jouer pleinement son role de conservation, et d'assurer pour des 
recherches futures la disponibilite d'un materiau riche, dechargerait les autres structures de 
1'ENSMP d'un certains nombres de taches dont la gestion obere leur temps et leurs ressources. 
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6. SUGGESTIONS ET CONCLUSION 

Cette etude presente une photographie des pratiques de 1'Ecole des Mines en matiere de 
publications, prise a un moment precis par un observateur qui en ignorait tout au depart : de 
cette position de "candide" decoulent sans doute d'inevitables lacunes dans la perception des 
realites que nous esperons compensees par la distance qu'elle nous permettait d'avoir par 
rapport a notre terrain. 

Nous 1'avons dit, nous ne nous sentons pas en mesure de suggerer une organisation 
"meilleure", et encore moins maintenant que nous arrivons au terme de cette etude. En effet, les 
contacts que nous avons eus avec la realite locale nous ont permis de percevoir 1'energie 
depensee au service de ces publications et 1'efficacite de processus que nous avions, dans un 
premier temps en tout cas, bien du mal a apprehender. Mais il nous est possible de signaler 
certains points dont, soit d'un point de vue professionnel de "mediateur de 1'information", 
puisque c'est l'objet de notre formation, soit d'un point de vue plus general, nous pensons 
qu'ils meriteraient qu'on s'y arrete. Les preoccupations qui nous les font soulever relevent 
principalement de deux ordres : economique et d'image. 

Elles decoulent d'une constatation : la "taille critique" parait atteinte : personne dans 
1'Ecole ne peut se targuer de connaitre 1'ensemble des publications de la maison, et il semble 
que la proliferation de documents disparates, de qualite incontrolable tant du point de vue de la 
forme que du contenu, ne peut persister longtemps sans porter atteinte globalement a 1'image de 
1'ENSMP toute entiere. J'ai recueilli 1'expression de cette preoccupation tout au long de mon 
sejour, et de la part des interlocuteurs les plus divers. Ce qui est frappant, c'est que 1'etude des 
publications sur trois ans ne laisse apparaitre aucune croissance en nombre des publications 
signalees dans le rapport d'activite (autres qu'internes, soit articles, livres, communications a 
des congres et theses): les chiffres restent remarquablement equivalents, autour de 850 au total. 
On peut deduire de ces deux elements, conscience croissante de l'existence d'un probleme de 
prehension du "phenomene publications", et stabilite des chiffres, que le probleme n'est pas 
tant quantitatif que qualitatif, d'une part, et d'autre part qu'il se situe plus probablement du cdte 
de la "litterature grise" que de celui des "publications commerciales" (les guillemets sont induits 
par la position ambigue des communications a colloques). On peut aussi en venir a penser que 
cette taille critique pourrait ne pas etre depassee. Les ressources financieres n'etant pas 
extensibles a 1'infini, et particulierement dans le contexte actuel de recession de ]'activite 
economique qui touche 1'Ecole des Mines comme le reste de la societe, elles font 1'objet d'une 
remise en cause permanente de leur repartition, au sein des centres comme de 1'Ecole elle-
meme. Des centres de recherche naissent, d'autres se creent, leurs axes de recherche 
s'inflechissent ou se modifient de fa§on drastique. Les hommes eux-meme ne peuvent 
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repousser a 1'infini les limites de leur productivite redactionnelle, et les facilites apportees par 
les nouvelles technologies, une fois integrees dans les habitudes de production de litterature 
grise, ce qui a ete fait ici relativement precocement, trouvent elles aussi leurs limites. 
Uinstitution semble gerer sa croissance par des processus difficilement elucidables, quasi-
physiologiques, d'auto-regulation. 

6.1. Fabrication 
D'un point de vue purement economique, il nous semble que des formules pourraient 

etre etudiees qui permettraient a chacun des acteurs institutionnels de la maison de beneficier 
d'une infrastructure logistique generale, particuliere, ou encore partagee selon des criteres qui 
restent a definir (taille des centres, proximite geographique ou des domaines de travail ...), dont 
1'absence ne peut que generer des surcouts, en matiere de fabrication par exemple. Meme s'il 
s'agit de faire fabriquer a Vexterieur de 1'Ecole, des contrats globaux doivent permettre en ce 
domaine de faire baisser considerablement les couts. C'est d'ailleurs ce qui est envisage pour 
les Presses de 1'Ecole des Mines. Alors, pourquoi pas pour le reste ? 

6.2. Personnel 
On a vu quelle importance les centres de recherche accordent a leurs recrutements, et 

pourquoi. II est neanmoins generalement observable qu'un bon professionnel se transforme 
volontiers en mauvais amateur quand il s'occupe a des taches pour lesquelles il n'est pas forme, 
et surtout qu'il les remplit dans des delais plus grands, et au detriment de ses taches principales. 
Peut-etre pourrait-on mieux adapter les recrutements aux besoins, en etudiant de plus pres ces 
besoins, en particulier en ce qui concerne les domaines de Vadministration et de la gestion de 
1'information. II semble aussi qu'un certain nombre de taches relevant du domaine de 
competence de la bibliotheque pourrait lui etre reversees, par exemple la conservation et le 
traitement des documents, soit produits par le centre, soit acquis par lui (ceci suppose, bien 
evidemment, que les moyens de la Bibliotheque soient ajustes aux nouveaux services qu'elle 
serait appelee a rendre). 

Du point de vue de 1'image, les problemes que je peux evoquer sont de plusieurs 
ordres : la presentation des documents, leur signalement, leur contenu, et leur diffusion. 

6.3. Presentation 
Le developpement des outils modernes d'ecriture, de reproduction, de fabrication, et la 

baisse des couts afferents, a favorise ces dernieres annees Vemergence d'une quantite de 
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pratiques disparates et incontrolables dans ces trois domaines : ainsi les chercheurs sont a meme 
de produire des documents d'une qualite technique suffisante pour une diffusion deja 
honorable, cercles de collegues a 1'interieur de 1'Ecole ou colleges de pairs a 1'exterieur, sans 
passer par aucun autre circuit: "du producteur au consommateur". 

De meme, les centres se dotent & volonte de leurs propres "images de marque", 
fluctuantes selon les dispositions du moment et les gouts des individus, par 1'intermediaire par 
exemple de la mise en page, des pages de titre ou des couvertures de ces textes tres divers,. 
Ceux-ci, n'etant que rarement passes au crible d'une "source homogeneisante", comportent 
donc rarement les indications necessaires a 1'identification de leurs nature, finalite, date de 
production, etc. et ne repondent quasiment jamais parfaitement, en cette matiere, a quelque 
norme que ce soit, meme interne au centre. L'existence de chartes graphiques particulieres 
semble elle aussi en voie de se repandre. Ce n'est pas en soi une mauvaise chose, mais il nous 
semble que tant 1'ENSMP que les centres gagneraient a ce que ces nouvelles chartes soient 
congues en relation avec celle de 1'Ecole, de maniere a ce qu'elles ne se contredisent pas de 
fa^on trop criante. Celle de 1'Ecole des Mines presente l'enorme avantage, a ce point de vue, 
d'etre relativement neutre : logo discret et couleurs faciles a marier. 

II est evident que les productions d'un centre sont, pour ce meme centre, reperables et 
discriminables : les chercheurs savent ce que leurs collegues produisent et 1'impression generale 
est celle d'une homogeneite "en gros", des publications, dans leur contenu et dans leur forme. 
Chacun sait, "en gros", si tel etat d'un texte correspond a un rapport final de contrat de 
recherche, a un pre-print d'article ou de communication, a un rapport intermediaire a usage 
interne. Mais un observateur innocent, confronte a une pile de documents emanant de plusieurs 
centres de recherche, aura du mal, nous en avons fait 1'experience, a classer chacun des 
documents dans une categorie ; il y parviendra, bien sur, si c'est vital, apres d'innombrables 
visites et coups de telephone. Cet etat de fait nuit a une exploitation et a une diffusion 
exterieures de ces travaux, qui souvent, par leur contenu, les meriteraient. 

Je ne saurai donc trop insister sur la necessite de respecter les normes de 
presentation des documents (et en particulier de les dater...) 

Nous reprendrons ici une idee qui nous a ete suggeree au cours de cette etude par 
differents interlocuteurs et qui semble de nature a reduire ces disparites de presentation. II doit 
etre possible de diffuser a tous les centres de recherche et secteurs de 1'Ecole une feuille de style 
unique, ou un jeu de feuilles de styles, adaptees aux materiels et logiciels de traitement de texte 
disponibles. Ces materiels sont en effet, dans 1'ensemble, relativement homogenes, et 
vraisemblablement le seront de plus en plus. Une diffusion suffisante, assortie peut-etre d'une 
seance legere de formation, et accompagnee d'un suivi regulier de mises a jour et de 
reajustements en fonction d'exigences locales particulieres, assurerait a moindres frais un gain 
de temps pour les producteurs et une homogeneite dans la presentation. De meme, la diffusion 
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d'un fichier image contenant le logo de 1'Ecole des Mines, integre ou non a des fichiers de mise 
en page, permettrait sans doute une plus grande presence du logo dans les documents 

produits1. 

6.4. Signalement 
La classification et la terminologie pertinentes pour les documents produits par un 

centre de recherche, selon le champ de competence, la clientele, le type de contrats souscrits 
avec des organismes exterieurs, les modes de diffusion privilegies de ce centre, selon ses 
reseaux, peut differer radicalement, ou plus perfidement, de celles applicables au centre voisin. 
L'image que les chercheurs se font de leur travail, de ce qu'il est legitime de nommer 
"publication", de ce qu'il convient ou non de signaler, presente des nuances.sensibles De la, 
entre autres, la proliferation de termes designant les publications qui peuvent etre releves dans 
les differentes Iistes de publication. C'est pourquoi nous annexerons a ce travail une 
proposition de nomenclature, destinee a harmoniser la presentation par les centres de leurs 
publications, qui demande bien sur a etre mise a 1'epreuve des faits, mais qui presente 
1'avantage de resulter de Vobservation globale des publications de 1'ensemble des centres de 
recherche (bien que nous n'ayions pu observer de plus pres qu'un nombre restreint de centres : 
la demarche que nous avons suivie pour les selectionner visait en grande partie a ce que 
1'eventail choisi soit large et representatif de comportements les plus differents possibles). II 
faut noter que cette proposition de nomenclature ne resulte pas seulement d'une initiative 
personnelle, mais aussi d'une demande exprimee tant par la bibliotheque que par la direction de 
la recherche, a qui il appartient de Vadapter a des necessites que je n'aurais pas pergues. 

6.5. Contenu. 
II ne nous appartient pas ici, Dieu merci, de porter un jugement sur le contenu 

intellectuel des divers documents produits. Mais il semble que le probleme se pose de savoir a 
qui cette tache revient. Le projet de Presses est un revelateur de ce probleme en ce qu'il suppose 
comme indispensable une structure de type "comite de lecture". Neanmoins, ce projet ne porte 
que sur une quantite infime des documents produits par 1'Ecole, quantite qui semble destinee a 
croitre, ici comme ailleurs. La question d'un controle scientifique, sinon du contenu des 
documents, au moins du choix de ceux qui doivent etre signalees comme "publications" par 
1'ENSMP, dans sa liste annuelle des publications, par exemple, nous semble devoir etre pose. 
L'internationalisation des contextes de la recherche et de la formation, la dimension nouvelle 
que va leur donner 1'Europe en particulier, rend la question pressante. Les enjeux sont de taille : 

1 Lc Ccntre dc Math6matiques Appliquces possdde un fichier de cc genre, qu'il est pret & mettre a la disposition de qui en 
ferait la demande. Peut-etre serait-il plus opportun qu'une procedure plus centralisee s'en charge. 
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quelle image 1'Ecole des Mines souhaite-t-elle et peut-elle donner d'elle-meme a ses partenaires 
et, de plus en plus, concurrents, europeens et mondiaux ? 

Un tel controle rendrait service a la bibliotheque, en ne laissant pas seule face au choix 
de ce qui doit etre collecte et conserve prioritairement. A fortiori, il permettrait a 1'Ecole de 
puiser dans le travail de la bibliotheque les moyens de visualiser et d'inflechir avec bien plus de 
facilite les elements de cette image scientifique qui lui est essentielle. 

6.6. Diffuslon 
Encore une fois, le projet des Presses de 1'Ecole des Mines souleve un probleme dont 

I'etude devrait etre faite dans une optique globale. En effet, on l'a vu, les centres sont maitres 
de leur diffusion. II n'existe pas de fichier central des destinataires des publications des 
differents centres. Or, dans bien des cas, on retrouverait des doublons, (voire des triplons ou 
des quadruplons...) dans les listes de diffusion de centres differents. Si la diffusion du 
catalogue des Presses est assuree par les centres, certes la diffusion sera considerable en 
quantite, mais sera-t-elle aussi efficace qu'elle le pourrait, voire le devrait ? On peut en douter, 
et imaginer que 1'investissement fourni pour 1'etude et la maintenance d'un veritable fichier de 
diffusion general a 1'ENSMP (qui ne saurait eliminer la necessite d'un systeme de meme ordre 
au niveau de chacun des centres, dont les specificites ne peuvent etre gommees), serait vite 
amorti. 

S'il y a dans une harmonisation des publications un peu de pouvoir -ou de sentiment 
du pouvoir- a perdre, il nous semble qu'il y a pour tous beaucoup a gagner en termes de couts, 
de reconnaissance, et de visibilite du travail accompli, a condition qu'il soit possible de creer 
une veritable synergie, tout en preservant 1'autonomie indispensable des centres. Le probleme 
ne pourra etre evacue longtemps, meme si le projet actuel de Presses n'aboutit pas : il semble 
que 1'ENSMP se trouve, en matiere de publications, dans la logique des entreprises en 
expansion, contraintes a 1'eclatement si elles n'adaptent pas leurs structures a leur croissance. 

II convient, toutefois, de moderer ce jugement un peu brutal en repla?ant 1'Ecole dans 
un contexte plus general : c'est 1'ensemble des organisations de travail qui semblent se trouver 
dans cette situation contradictoire d'avoir a gerer le desordre, et d'en tirer profit. Nous ne 
resistons pas a citer quelques lignes d'un article qui nous est tombe sous les yeux au cours de 
cette etude, et qui nous a fait reflechir : 

Lcs contrainles d'innovation prcnncnt lc pas sur lcs contraintcs dc production... La multiplication dcs 

inccrtitudcs tcchnologiqucs, organisationncllcs ou commcrcialcs nc pcrmettent cn cffet plus dc gcrer dc 

manicre rationncllc. Une dilution dcs prcx;edurcs dc travail, un formidable devcloppcmcnt dc pratiqucs ad 
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hoc, dc micro-arrangements evolutifs, de fonctionnements dans "l'a peu pres" et de compromis transitoires 

deviennent aiors les caracteristiques dominantes de 1'organisation. Les cadres inventent leur metier, les 

secretaires bricolent leur micro, les ouvriers leur robot, les uns et les autres inventent quotidiennement des 

modes operatoires, des courts-circuits hierarchiques, des ecarts a la regle avec les collegues ou les clients. 

L'ensemble de ces pratiques informelles est deviant, mais efficace et donc durable1. 

Cette description seduisante d'un nouveau mode d'organisation, innovant et porteur de 
perspectives, trouve des echos dans nos observations : 1'Ecole des Mines ne serait-elle pas, la 
encore, a la pointe de 1'innovation ? II est vrai que cette maison a la particularite de s'adapter 
avec une grande souplesse aux avatars et aux exigences de la modernite, tant techniques 
qu'intellectuels. 

Mais faut-il s'en contenter ? N'y aurait-il pas plutot lieu, dans le contexte nouveau de 
1'internationalisation et de 1'europeanisation de ses activites, d'etudier de pres les fagons de 
parvenir a plus de rigueur et de discipline dans ce domaine des publications dont, nous le 
repetons, depend si largement son image ? Les centres de recherches remplissent parfaitement 
leurs contrats par rapport a leurs commanditaires, et savent, en general, le faire savoir pour leur 
part. Mais 1'ENSMP, dans sa globalite, n'est pas totalement efficace, ni dans le recensement, ni 
dans le contrdle, ni dans la valorisation de cette production intellectuelle. II lui faut se 
1'approprier plus clairement sans pour autant en deposseder les producteurs, centres de 
recherche et chercheurs, ce qui releve a la fois de la gageure et de la necessite. Un defi, en 
quelque sorte... 

Du point de vue des sciences de l'information, cette etude ne peut pretendre non plus a 
apporter des reponses radicales ou novatrices. Elle a 1'ambition de poser des questions, et 
d'appeler a des recherches plus approfondies. Que retenons-nous de ce travail ? 

Les publications relevant de la litterature grise des centres de recherche de 1'Ecole des 
Mines, theses, cours, travaux d'eleves, communications a colloques ou rapports de recherche, 
souffrent, au meme titre que leurs homologues emanant d'autres sources, d'une diffusion et 
d'un signalement relativement mediocres, et d'une exploitation particulierement faible au sein de 
1'Ecole elle-meme. 

Les raisons generalement evoquees pour expliquer ces difficultes sont bien sur 
pertinentes ici aussi : propriete des rapports de fin de contrat revenant aux organismes ou 
entreprises commanditaires, d'ou decoule egalement la propriete des droits de diffusion ; 

'.-XLTER, N. IVC desordre ; une opportunite de gestion. In : Cadres CFDT, n° 351, mars 1992. P. 63-65. Paris : Union 
confederale des ingeraeurs et cadres CFDT, 1992. ISSN 0398-31045. 
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contraintes de confidentialite visant a preserver des donnees representant des enjeux 
strategiques ou economiques pour les commanditaires, ou la protection mtellectuelle des apports 
scientifiques (qui dans certains cas ne semble pouvoir etre assuree que par la retention 
d'information); desinteret des chercheurs pour une diffusion plus large que celle qu'ils assurent 
eux-meme au sein de leurs colleges invisibles, paresse ou manque de temps ; souci des 
chercheurs et directeur de centres de preserver leurs prerogatives en matiere de diffusion des 
travaux produits... Mais si nous savions qu'il est difficile d'avoir connaissance, de 1 exterieur, 
des productions de type litterature grise des institutions de recherche publique ou privee, et de 
se les procurer, il nous a paru surprenant de constater que la difficulte pouvait se presenter aussi 
depuis Vinterieur. II serait interessant d'etudier les situations d'organismes comparables, et les 

raisons pour lesquelles elles sont ou non similaires. 
II serait egalement interessant de pouvoir pousser plus loin Vobservation et Vanalyse 

des differences de comportements et de motivations, tant du point de vue de la production que 
de celui de la diffusion, des differents centres de recherche, et de parvenir a une typologie 
systematique de ces differences en relation avec leurs domaines de recherche, modes privilegies 

de financement, structures, etc. 
II nous est apparu, enfin, que le probleme de 1'acces a la litterature grise, malgre 

Vinteret qu'il a suscite depuis un nombre d'annees maintenant respectable et les projets qui ont 
ete mis a Vetude pour le resoudre, n'a guere trouve en France et en Europe, de solutions 
publiques satisfaisantes, ou du moins n'a pas donne lieu a des reussites eclatantes : les 
questions qui se posent aujourd'hui sont pratiquement les memes qu'il y a dix ans, et nombre 
de projets se sont eteints ou attendent desjours meilleurs, les publications recentes sur ce sujet 
sont rares. II semble pourtant de plus en plus necessaire, voire vital, que les resultats de la 
recherche, et en particulier de celle effectuee sur credits publics, soit accessibles le plus 
rapidement et le plus largement possible. Si le nouveau contexte europeen doit donner une 
dimension nouvelle a la valorisation de ses publications par 1 Ecole des Mines, il devrait a 
fortiori susciter des interrogations urgentes, et des investissements en rapport, de la part des 
etats et de Vensemble des communautes scientifique et des professionnels de Vinformation. 
Comment, alors, expliquer le relatif sommeil de ces questions et de ces investissements ? 
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PROTOCOLE D'OBSERVATION 
(PROJET ) 

1. Terrain 

Un, voire deux centre(s) de recherche pour chacun des cinq grands secteurs de 

recherche de 1'ENSMP: 
- sciences de la terre et environnement (154 chercheurs) 

- genie des procedes, energetique (104 chercheurs) 

- sciences et genie des materiaux (251 chercheurs) 
- mathematiques appliquees, informatique, automatique (116 chercheurs) 

- sciences economiques et sociales (73 chercheurs) 

On cherchera a priori a varier 1'echantillon en fonction du grand nombre des 
implantations possibles pour les centres de recherche (huit, dont principalement Paris, 
Fontainebleau, Evry et Sophia-Antipolis, plus des localisations en banlieue parisienne). 
L'echantillon pourra etre restreint ou constitue differemment apres consultation des autorites 
locales. 

2. Entretiens 

Des le debut du stage, bien sur, un entretien sera necessaire avec la directrice de la 
Bibliotheque et un responsable de 1'ENSMP, pour preciser la demande de l'ENSMP et les 
orientations de la recherche, son calendrier, ainsi que son cadre et les moyens qui pourront lui 
etre alloues. On cherchera a constituer une equipe restreinte de suivi ou de pilotage de 
Voperation, en tenant compte de 1'existence possible d'un groupe constitue competent sur ce 
genre de problematique. 

Dans chaque centre retenu, entretien, d'apres la grille de questionnement, avec 

- un responsable du centre 
- un ou plusieurs chercheurs "representatifs" 
- un membre du personnel administratif 
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3. Observation 

- Observation globale rapide des lieux, outils et methodes de travail 
- Recueil des dernieres listes de references bibliographiques des publications des 

chercheurs du centre. 
- de Vequipe 
- des eventuelles sous-equipes 

- de chacun des chercheurs 

- Lors de chaque entretien 
- recueil d'echantillons comparables (dans Voptique de la recherche) de la 

production des chercheurs rencontres 

- observation du fonctionnement des outils de travail (logiciels,...) 
- Recueil des commentaires sur les outils en question 

4. Calendrier previsionnel 

3 aout - 15 aout: analyse du probleme, mise au point de la demarche et des hypotheses 

15 aout - 30 septembre : entretiens, observation, reunions de suivi. 

30 septembre - 30 octobre : analyse des resultats, presentation au groupe de suivi, 
suggestions de solution 
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Grille de questionnement 

1. Fonctionnement du centre de recherche 

1.1.<- nom du centre 
1.2.- localisation 
1.3,- direction 
1.4,- statut (laboratoire commun avec un autre etablissement..) 
15,- grands domaine de recherche> 
1.6.- diriez-vous qu'il s'agit plutot ici de recherche fondamentale ou de 

recherche appliquee ? 

1.7.- ce centre est-il tres implique dans Vactivite de formation de 1'ENSMP ? 

1.8.- combien de sous-groupes de travail le centre abrite-t-il ? 

1.9.- quelle organisation des relations entre sous-groupes (de tres formelle a tres 
informelle) ? 

1.10.- en particulier, chaque chercheur peut-il etre implique dans plusieurs sous-
groupes 

1.11.- quels types de personnels accueillez-vous : (chercheurs permanents, 
eleves-chercheurs, de quel niveau (Doctorat, DEA...), autres) 

2. Circuits d'information 

2.1.<- quel type d'information circule entre le centre et le reste de l'ENSMP : 

2.1.1.- administrative seulement 

2.1.2.- scientifique, et sous quelle forme (bulletins internes, publications de 
1'ENSMP, ouvrages...) ?> 

2.2.- quellecollaboration avec les autrescentresderechercheenmatiere 
2.2.1,- scientifique 

2.2.2.- technique (partage de materiels, de locaux, de personnels...) ? 

2.3.- par qui, dans le centre, l'information transite-t-elle particulierement ; 
quelqu'un est-il charge de sa coordination ? 
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2.4.- quel mode de communication utilisez-vous de preference pour cette 
information interne a 1'ENSMP et au centre (communication verbale, bulletins internes, 
circulaires, messagerie, telephone,...) ? 

2.5.<- quel sont les interlocuteurs principaux (du point de vue du volume 
d'informations) du centre : 

2.5.1.- la direction de 1'ENSMP 
2.5.2.- un autre service transversal de 1'ENSMP 

2.5.3.- un (ou plusieurs) autre(s) centre(s) de recherche de 1'ENSMP 
2.5.4.- un (ou plusieurs) lieu(x) exterieur(s) a 1'ENSMP ? 

2.6.- la localisation du centre par rapport au siege central de 1'ENSMP genere-t-
elle en cette matiere (de circulation de 1'information) des avantages ou des inconvenients 
particuliers ?> 

3. Organisation des publications des chercheurs du centre de 
recherche 

3.1.- quelle(s) definition(s) donneriez-vous du mot "publications" ? (- le terme 
de "production redigee" vous conviendrait-il ?) 

3.2,- y a-t-il une organisation pre-etablie des publications, des instructions 
generales (une publication est-elle soumise a information ou approbation, prealable ou 
non...), et lesquelles 

3.2.1.<- a 1'interieur de l'ENSMP> 

3.2.2.- a 1'interieur du centre lui-meme 

3.2.3.- au niveau du chercheur interroge ? 

3.3,- quels supports d'edition privilegies pour 1'equipe (ou les equipes) du 
centre : colloques, ouvrages, periodiques... 

3.4,- y a-t-il une organisation du depot des differentes publications a la 
Bibliotheque et/ou au centre documentation du centre (en particulier de tires a part) 

3.5.<- que deposez-vous (Cf liste despubl)> 
3.6.- par quel circuit 
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3.7.- en particulier, quelle est Vorganisation retenue, dans 1'ENSMP / dans le 
centre, en matiere 

3.7.1.- de depot de brevets 
3.7.2.- de conservation et depdt des theses 
3.7.3.- " " des travaux des eleves 
3.7.4.- " " des notes et rapports internes 
3.7.5.- " " des logiciels congus ici ? 

3.7.6.- " " des preprints d'articles ou de communications? 

3.8.<- y a-t-il, au niveau du centre, une organisation du signalement des 
differentes publications a la Bibliotheque en vue de leur acquisition ?> 

4. Diffusion 

4.1.- y a-t-il une ou des occasions (et lesquelles) ou les publications de tous 
soient recensees sous forme de listes 

4.1.1.- a 1'interieur de VENSMP 
4.1.2.- a 1'interieur du centre de recherche 
4.1.3.- par le chercheur lui-meme ? 

4.2.<- que recensent ces listes ? (Cf. liste despubl.)> 

4.3.- quelle importance accordez-vous, ou quel inconvenient voyez-vous a la 
connaissance de vos publications, et a leur accessibilite, pour les membres de 1'ENSMP 
et pour les chercheurs exterieurs (par 1'intermediaire de la Bibliotheque, par exemple) 

4.4.<- aimeriez-vous diffuser plus largement vos travaux ou ceux de vos eleves, 
au sein de 1'ENSMP, a 1'exterieur ? 

4.5.- si oui, qu'est-ce qui vous en empeche ?> 

4.6.<- dans cette liste (Cf. liste des pubi), de quels types de documents 
connaissiez-vous I'existence> 

4.7.<- avez-vous la possibilite de prendre connaissance, quand vous le 
souhaitez, ou periodiquement, du contenu de ces documents ?> 
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4.8.- vous-meme, consultez-vous les productions des autres services de 
1'ENSMP.? 

4.9.- si oui, 
4.9.1.- quelles categories de productions 
4.9.2,- emanant de quel(s) secteur(s) ? 

4.10.- utilisez-vous certains de ces documents dans le courant de vos 
recherches, de votre travail ? 

4.11.- le centre diffuse-t-il ses publications, comment, et aupres de qui ? 

4.12.- le centre commercialise-t-il ses publications, comment, et aupres de 
qui ? 

5. Redaction, mise en forme, reproduction 

5.1.- lorsque vous produisez un document redige, 

5.1.1,- quel type de document produisez-vous ? (Cfliste des publ.) 
5.1.2,- sous quelle forme le communiquez-vous (manuscrit, disquette, texte 

dactylographie...) ? 

5.1.3,- a qui le communiquez-vous ? 

5.1.4,- a quel moment ? 
5.1.5,- procedez-vous a la frappe et mise en forme du document vous-meme 

? 

5.1.6,- le faites-vous faire par un autre membre du personnel du centre 
(lequel) ? 

5.1.7,<- le faites-vous plutot ici ou dans un autre lieu (chez vous, par 
exemple). Pourquoi?> 

5.1.8,- quel materiel utilisez-vous (ou la personne qui s'en charge) pour 
mettre en forme le document a publier, et quel(s) logiciel(s) ? 

5.1.9,- si vous le faites reproduire, a quel nombre (moyen) d'exemplaires? 
5.1.10,- par quel circuit passez-vous pour cette reproduction ? 

5.2,- lorsque vous etablissez une liste de publications 

5.2.1,- quel type de documents y signalez-vous l(Cfliste des publ.) 
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5.2.2.- sous quelle forme la communiquez-vous (manuscrit, disquette, texte 
dactylographie...) 

5.2.3.- a qui la communiquez-vous ? 
5.2.4.- a quel moment ? 

5.2.5.- procedez-vous a la frappe et mise en forme du document vous-meme 
? 

5.2.6.- le faites-vous faire par un autre membre du personnel du centre 
(lequel) ? 

5.2.7.C- le faites-vous plutot ici ou dans un autre lieu (chez vous, par 
exemple) ? Pourquoi ?> 

5.2.8.- quel materiel utilisez-vous (ou la personne qui s'en charge) pour 
mettre en forme la liste, et quel(s) logiciel(s) ? 

5.2.9.- si vous la faites reproduire, a quel nombre (moyen) d'exemplaires? 
5.2.10.- par quel circuit passez-vous pour cette reproduction ? 

5.3.<- le materiel que vous utilisez ici (pour la saisie) est-il reserve a votre usage 
? 

5.4.- est-il similaire a celui utilise par les autres chercheurs, et y a-t-il, a votre 
connaissance, une harmonisation concertee ou imposee des materiels et logiciels au sein 
du centre de recherche et au sein eventuellement de votre sous-equipe de recherche > 

6. Divers 

6.1.- pensez-vous qu'une plus grande homogeneite des procedures de 
publication et de production des documents internes ou diffuses serait possible, au sein 
de 1'ENSMP et du centre de recherche ? 

6.1.1.- serait-elle souhaitable 

6.1.2,- comment envisageriez-vous sa forme et sa mise en oeuvre 

6.2.- connaissez-vous 1'existence d'une Charte graphique de l'ENSMP ? 

6.2.1.- en tenez-vous compte lorsque vous produisez un document, a usage 
interne, externe ? 

6.3.- si une entreprise du genre"Presses de 1'ENSMP" voyait le jour, 
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6.3.1,- pensez-vous que certaines productions de votre centre auraient leur 
place dans son catalogue, et lesquelles ? (Cf liste des publ.) 

6.3.2,- connaissez-vous d'autres productions qui pourraient aussi y figurer ? 
(Cf liste des publ.) 
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11° Termes releves 
(source. : rapport d'activite 1991 et listes des publications 1991) 
1. articles 
2. articles avec comite de lecture 
3. articles dans des revues 
4. articles dans des revues de langue anglaise 
5. articles dans des revues de langue frangaise 
6. articles dans des revues de vulgarisation 
7. articles dans revues k comitc de lecture 
8. articles de revue 
9. articles non soumis a comite de lecture 
10. articles soumis a un comite de lecture 
11. articles-actes de congres 
12. autres articles 
13. autres publications 
14. brevets 
15. brevets et valorisation 
16. carte geologique 
17. colloque 
18. communications 
19. communications a des congres non publiees 
20. communications a des congres ou colloques 
21. communications dans colloques internationaux 
22. communications dans colloques nationaux 
23. communications publiees dans des congres 
24. comptes-rendus de 1'Academie des sciences 
25. confdrences invitees 
26. confdrences, seminaires invitcs 
27. contributions a ouvrages collectifs 
28. cours 
29. distinction 
30. livre 
31. livres (en participation) 
32. logiciels 
33. memoires CESECO 
34. m6moires de DEA 
35. m6moires de DEA MISI filiere CAOR 91 
36. mdmoires de DESS 
37. memoires de maltrise 
38. m6moires de SEGM 
39. m6moires GEAA 
40. memoires realis6s au centre 
41. notes intemes 
42. organisation de seminaires et ateliers de travail 
43. ouvrages 
44. ouvrages ou participation a des ouvrages 
45. ouvrages, monographies 
46. participation a des congres: autres conferences 
47. participation a des congres : conferences invitees 
48. participation a des congres et colloques 
49. participation a des livres de langue anglaise 
50. participation a des livres de langue frangaise 
51. presentations dans des congres et colloques 
52. pr6sentations acceptees a des conferences intemationales 



53. 
54. 
55. 
56. 
57. 
58. 
59. 
60. 
61. 
62. 
63. 
64. 
65. 
66. 
67. 
68. 
69. 
70. 
71. 
72. 
73. 
74. 
75. 

presentations effectuees a des seminaires 
publications 
rapport officiel 
rapports 
rapports contractuels 
rapports d'6tude 
rapports d'etude principaux 
rapports d'6tudes 
rapports d'etudes principaux 
rapports dans le cadre de contrats industriels de recherche 
rapports de contrats 
rapports de contrats ou intemes 
rapports de recherche 
rapports de stage 
rapports de stage CFSG 
rapports internes 
rapports principaux d'6tude 
rapports principaux d'6tudes 
s6minaires invites 
soutenance de these 
Sujets de microtheses 
theses 
travaux des optionnaires "robotique" en 91 
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Publications des centres de recherche s ignal6es d ans e rapport d'ac1 ivit6 1989 

cggm cgi cig cges STE cerep cenerc GFE mat Ims cemet SGE cri cas cma cg cmm caor MAIA cerna cgs csi ppn SES TOT 
I 

Liv.SP 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
Liv. aut. 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 2 3 0 0 0 1 0 0 1 1 0 8 0 9 1 3 
Liv ed. di. 0 0 0 0 0 0 1 1 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 1 0 0 2 0 2 4 
Liv. coil. 0 1 2 0 3 0 3 3 0 4 4 0 0 1 0 0 0 1 0 0 1 9 0 19 30 
Tot liv. 0 1 2 0 3 0 4 4 0 1 6 7 0 0 1 2 0 0 3 1 0 29 0 30 47 
Art. CL 8 1 0 0 9 4 6 10 22 4 17 43 0 4 1 0 0 0 5 18 18 25 0 61 128 
Art. ss CL 0 8 0 0 8 0 8 8 3 0 3 6 3 0 0 0 0 0 3 0 0 0 0 0 25 
Art SP 1 5 0 15 0 30 1 0 1 0 20 0 20 0 0 5 31 1 2 0 48 0 0 21 0 21 120 
Tot art. 23 9 15 0 47 5 14 19 25 24 20 69 3 4 6 31 1 2 0 56 1 8 18 46 0 82 273 
Comm. Cl 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 14 1 4 0 0 2 0 3 0 5 6 1 5 0 0 21 40 
Comm. autres 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 73 73 0 0 6 0 1 2 0 1 8 0 0 0 0 0 91 
Comm. SP 51 1 2 34 5 102 10 48 58 46 44 0 90 2 1 3 0 1 9 0 0 34 0 0 25 3 28 312 
Total. comm. 51 12 34 5 102 10 48 58 46 44 87 177 2 13 8 19 1 5 0 57 6 15 25 3 49 443 
RapSP 0 0 0 9 9 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 6 0 0 1 6 25 
Rap. Int. 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
Rap. contr. 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
Rap. rech. 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
Tot. rap. 0 0 0 9 9 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 16 0 0 1 6 25 
Brevets 0 0 0 0 0 0 7 7 1 1 1 3 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 10 
Logiciels 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
Dlvers 0 2 0 0 2 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 2 
Total doct. 5 3 7 3 1 8 4 6 10 1 2 5 4 21 0 2 3 2 0 0 7 2 3 0 0 5 61 
Total DEA 1 1 7 2 5 25 2 9 1 1 9 0 1 2 21 3 4 0 3 3 0 1 3 0 0 0 0 0 70 
Trav. IC 0 0 0 0 0 0 3 3 15 0 0 15 1 1 0 0 0 0 0 1 1 0 0 0 0 29 
Trav. IE 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
Trav. aut. 0 0 0 0 0 0 2 2 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 2 
Mast. 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 2 0 0 2 0 0 0 0 0 2 
Cours 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Total 80 44 60 22 206 21 93 114 108 75 130 313 1 9 23 18 59 30 0 149 27 52 100 3 182 964 



Publications des cen tres de recherc he signa!6es dans le rap port d'activit6 1 990 

cggm cgl clg cges STE cerep cenerc GPE mat Ims cemel 9GE crl cas cma cg cmm caor MAIA cerna cgs csl ppn SES TOT 

Uv.SP 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
Llv. aut. 0 0 1 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 2 0 2 1 0 4 0 5 8 
Llv ed. dl. 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 1 0 0 2 0 2 3 
Llv. coll. 0 0 3 0 3 0 1 1 0 0 5 5 0 0 0 0 0 0 0 1 0 1 2 0 1 3 22 
Tot IIv. 0 0 4 0 4 0 1 1 0 0 5 5 0 0 1 0 2 0 3 2 0 18 0 20 33 
Art. CL 7 0 0 0 7 7 5 12 22 4 28 54 1 7 1 0 12 3 24 11 0 7 0 1 8 115 
Art. ss CL 6 0 0 0 6 0 7 7 2 0 7 9 0 0 4 0 6 0 1 0 0 0 1 6 0 1 6 48 
Art SP 0 5 10 8 23 0 0 0 0 31 0 31 0 0 0 1 7 0 0 1 7 0 20 0 0 20 91 
Tot art. 1 3 5 10 8 36 7 1 2 19 24 35 35 94 1 7 5 1 7 18 3 51 11 20 23 0 54 254 
Comm. Cl 0 0 0 0 0 1 0 1 0 0 1 1 1 1 0 0 0 5 4 0 9 12 10 0 0 22 43 
Comm. autres 0 0 0 0 0 4 0 4 0 0 82 82 0 0 0 1 9 1 9 0 38 0 1 4 0 0 1 4 138 
Comm. SP 18 20 28 5 71 0 1 4 14 68 32 0 100 1 2 1 7 3 0 0 5 37 0 0 38 7 45 267 
Total. comm. 18 20 28 5 71 5 1 4 19 68 32 93 193 1 2 1 7 3 24 23 5 84 1 2 24 38 7 81 448 
RapSP 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
Rap. int. 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 2 0 0 0 0 2 0 0 0 0 0 2 
Rap. contr. 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
Rap. rech. 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
Tot. rap. 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 2 0 0 0) 0 2 0 0 0 0 0 2 
Brevets 0 0 0 0 0 1 8 9 4 1 3 8 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 7 
Logiciels 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
Dlvers 0 2 0 0 2 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 2 
Total doct. 2 7 8 4 21 4 9 13 14 7 1 2 33 0 3 0 4 3 0 1 0 1 1 0 0 2 79 
Total DEA 0 8 5 3 1 6 2 9 1 1 4 0 1 1 1 5 0 0 0 0 0 4 4 0 0 0 0 0 46 
Trav. IC 0 0 0 0 0 0 0 0 9 0 1 1 20 6 0 0 3 0 0 9 0 0 0 0 0 29 
Trav. IE 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
Trav. aut. 0 3 0 0 3 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 3 
Mast. 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 4 1 4 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 4 
Cours 0 0 0 0 0 3 0 3 0 0 1 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 4 

Total 33 45 55 20 153 22 53 75 123 75 185 383 19 29 9 48 46 1 2 163 26 45 79 7 157 931 



Publications des centres de recherche signal6es en 1991 
(Source : liste des publications des centres 

cggm cgl clg cges STE cerep cener( GPE mat Ims cemef 9GE crl cas cma cg cmm caor MAIA cerna cgs csl ppn SES TOT 

Uv.SP 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 
Llv. aut. 0 0 0 0 0 0 2 2 0 2 1 3 0 1 0 1 0 0 2 1 2 3 0 6 13 
Llv ed. dl. 0 0 0 0 0 0 1 1 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 1 0 0 1 0 1 3 
Llv. coll. 0 0 1 0 1 0 2 2 2 3 7 12 0 0 0 0 1 0 1 0 4 1 7 1 22 38 
Tot IIv. 0 0 1 0 1 0 5 5 3 5 8 16 0 1 0 2 1 0 4 1 6 21 1 29 55 
Art. CL 21 0 0 6 27 0 9 9 34 7 16 57 2 7 0 1 2 0 0 21 6 0 23 0 29 143 
Art. ss CL 1 0 0 0 1 0 0 0 10 0 1 1 1 2 0 0 6 0 0 8 5 0 1 7 0 22 42 
ArtSP 0 2 10 0 1 2 3 5 8 0 1 1 0 1 1 0 0 8 0 1 2 0 20 0 1 1 0 2 1 3 64 
Tot art. 22 2 10 6 40 3 14 17 44 18 17 79 4 7 8 18 1 2 0 49 11 1 1 40 2 64 249 
Comm. Cl 0 0 0 0 0 0 5 5 0 0 19 19 0 0 0 1 3 0 0 1 3 0 0 0 0 0 37 
Comm. autres 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 61 61 0 0 0 1 2 O 0 1 2 0 0 0 0 0 73 
Comm. SP 30 0 36 5 71 0 37 37 47 44 0 91 8 21 4 0 16 5 54 7 4 58 10 79 332 
Total. comm. 30 0 36 5 71 0 42 42 47 44 80 171 8 21 4 25 16 5 79 7 4 58 10 79 442 
RapSP 0 0 46 0 46 0 0 0 0 0 0 0 0 1 3 0 1 2 0 16 10 0 8 0 1 8 80 
Rap. int. 0 8 0 0 8 0 0 0 0 2 0 2 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 9 1 0 20 
Rap. contr. 8 0 0 0 8 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 4 0 0 4 1 2 
Rap. rech. 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 7 0 0 7 7 
Tot. rap. 8 8 46 0 62 0 0 0 0 2 0 2 0 1 3 0 1 2 0 16 10 1 2 8 9 39 119 
Brevets 0 0 0 0 0 4 1 0 14 0 3 0 3 0 0 0 0 2 0 2 0 0 0 0 0 1 9 
Logiciels 0 0 0 0 0 0 0 0 0 3 0 3 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 3 
Divers 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
Total doct. 0 5 3 4 1 2 1 6 7 1 3 0 1 2 25 1 1 2 4 2 1 1 1 1 0 3 1 5 60 
Total DEA 0 8 6 6 20 0 24 24 10 0 13 23 0 0 0 3 6 0 9 0 0 0 0 0 76 
Trav IC 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 9 5 1 4 0 0 0 1 1 1 1 25 
Trav. IE 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
Trav. aut. 0 1 6 1 0 1 7 0 2 2 0 0 0 0 0 0 0 2 2 0 4 0 0 0 0 0 23 
Mast. 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0| 0 0 0 
Cours 0 0 0 0 0 0 0 0 0 3 0 3 0 0 0 0 7 0 7 0 0 0 0 0 1 0 

Total 60 39 103 21 223 8 103 111 117 78 130 325 13 31 1 7 54 69 1 1  195 30 33 130 34 227 1081 



Collecte biblioth6que 1989 
Source : consulta tion b< ase de donnees Vendome sur Doris-Loris (soit donnees k jour fin mars 1992) 

cggm cgi cig cges SIE cerep cenerc GPE mat Ims cemel SGE cal (cas+cri) cma cg cmm MAIA cerna cgs csl ppn SES ENSMF TOT 
| | | | | 

Uv.SP 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 o liill 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
Llv. aut. 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 1 4 0 6 0 6 
Llv ed. dl. 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 o wmm 0 0 0 0 0 0 0 0 
Uv. coll. 
Tot IIv. 
Art. CL 
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1 0 

0 
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0 
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1 1 

0 
Art. ss CL 
ArtSP 
Tot art. 
Comm. Cl 

0 
2 
2 
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2 
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o 
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0 
n 
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0 
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0 
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30 

0 
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0 

0 
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44 

0 
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0 
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0 

0 
2 
2 
0 
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0 

0 
3 
3 
0 
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3 
3 
0 

0 
1 
1 
0 

0 
1 3 
13 

0 

0 
0 
0 
0 

0 
1 7 
17 

0 

0 
1 
1 
0 

0 
83 
83 

0 

Comm. SP 
Total. comm. 

2 
2 

0 
0 

1 
1 

0 
0 

3 
3 

1 
1 

0 
0 

1 
1 

46 
46 

U 
3 
3 

0 
11 
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0 
60 
60 

0 s::™:®:::: 
0 ssiss: 
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0 
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7 sHSSsi-
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10 
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5 

0 
0 
0 

0 
1 
1 

0 
1 
1 

0 
7 
7 

0 
0 
0 

0 
81 
81 

RapSP 0 0 2 0 2 0 1 1 0 0 0 0 0 0 9 26 35 4 0 4 1 9 0 47 
Rap. Int. 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 o :i;v' 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
Rap. contr. 0 0 1 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 3 0 3 1 0 0 0 1 0 5 
Rap. rech. 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 : 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
Tot. rap. 0 0 3 0 3 0 1 1 0 0 0 0 o: 0 1 2 26 38 5 0 4 1 1 0 0 52 
Brevets 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
Logiciels 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0  « . . •  0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
Divers 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 Divers 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
Total doct. 
Total DEA 

6 
o 

3 
o 

6 
o 

2 
3 

1 7 
3 

4 
o 

5 9 1 0 3 4 1 7 1 2 1 2 6 1 2 0 0 3 5 57 

Trav. IC 
Trav.IE 
Trav. aut. 
Mast. 
Cours 

Total 

1 
0 
0 
0 
0 

11 

0 
0 
0 
0 
0 

5 

2 
0 
0 
0 
0 

20 

6 
0 
0 
0 
0 

1 1 

9 
0 
0 
0 
0 

47 

0 
0 
0 
0 
0 

6 

3 
0 
0 
0 
0 

1 4 

3 
0 
0 
0 
0 

20 

0 
0 
0 
0 
0 

86 

0 
0 
0 
0 
0 

1 1 

0 
0 
0 
0 
0 

38 

0 
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0 
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7 

1 
0 
1 
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0 
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0 
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0 
0 
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0 
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0 

21 
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7 
0 
0 
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1 
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1 
0 
0 

0 

1 

28 

0 
1 2 

0 
0 
0 

0 

1 4 

0 

26 
0 
0 
0 

2 

75 

0 
31 
8 
0 
4 

10 

59 

1 7 
88 
8 
1 
4 

1 2 

414 

o oo 



Collecte biblioth6que 1990 
Source : consultation base de donn6es Vendome sur Doris-loris (soit donnees & our fin mars 1992) 

cggm cgl cig cges STE cerep cener$ GFE mat Ims cemel SGE cal (cas+cri) cma cg cmm caor MAIA cema cgs csi PPn SES ENSMF TOT 
| 

Uv.SP 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
Llv. aut. 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0llllll 0 0 0 0 0 2 0 3 0 5 0 5 
Llv ed. dl. 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 1 
Llv. coll. 1 0 2 0 3 0 0 0 0 0 0 0 3 0 0 0 0 3 1 0 2  0 3 0 9  
Tot llv. 1  0 2 0 3 0  0  0  0  0 0 0 4 mmm o  0 0 0 4 3 0 5 0 8  0 15 
Art. CL 
Art. ss CL 
ArtSP 
Tot art. 
Comm. Cl 
Comm. autres 
Comm. SP 
Total. comm. 
RapSP 
Rap. Int. 
Rap. contr. 
Rap. rech. 
Tot. rap. 
Brevets 
Loglciels 
Dlvers 
Total doct. 
Total DEA, DESS 
Trav.IC 
Trav. IE 
Trav. aut. 
Mast. 
Cours 

Total 

0 
0 
6 
6 
0 
0 
1  
1  
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
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0 
0 
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0 
0 
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0 
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5 
2 
2 
0 
2 
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0 

1 1 

2 
0 
6 
8  
0 
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1  
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5 
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4 
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24 
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0 

45 

0 
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3 
3 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
4 
0 
8  
0 
0 
0 
0 

15 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
8  
0 
8  
0 
0 
0 
1 

1 7 

0 
0 
3 
3 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 2 
0 

16 
0 
0 
0 
1 

32 

0  
0 

19 
1 9 

0  
0  

49 
49 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 1 
2 
0 
0 
0 
0 
0 

81 

0 
0 

10 
10 

1 
0 
0 
1 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
5 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

16 

0 
0 
6 
6 
0 
0 
3 
3 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 1 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

20 

0 
0 

35 
35 

1 
0 

52 
53 

0 
0 
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0 
0 

27 
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0 
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0 
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1 4 
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71 
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Collecte biblioth^que 1991 
Source : consultation base de donnees Vendome sur Doris-Loris (soit donnees k jour fin mars 1992) 

cggm cgl clg cges STE cerep cenert GFE mat Ims cemef 9GE crl cas cma cg cmm caor MAIA cerna cgs csi ppn SES ENSMF TOT 

Liv.SP 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 2 
Llv. aut. 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 1 0 2 0 2 
Llv ed. dl. 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
Llv. coll. 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 5 1 6 0 6 
Tot liv. 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 1 0 6 1 8 1 10 
Art. CL 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
Art. ss CL 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
Art SP 0 0 1 0 1 0 0 0 32 1 0 33 0 0 0 2 0 0 2 0 1 7 0 8 0 44 
Tot art. 0 0 1 0 1 0 0 0 32 1 0 33 0 0 0 2 0 0 2 0 1 7 0 8 0 44 
Comm. Cl 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
Comm. autres 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
Comm. SP 0 0 2 0 2 0 0 0 25 0 0 25 0 0 0 0 0 0 0 0 0 5 0 5 0 32 
Total. comm. 0 0 2 0 2 0 0 0 25 0 0 25 0 0 0 0 0 0 0 0 0 5 0 5 0 32 
RapSP 1 0 3 0 4 0 0 0 0 0 1 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 6 
Rap. Int. 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
Rap. contr. 0 0 3 0 3 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 6 6 0 9 
Rap. rech. 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
Tot. rap. 1 0 6 0 7 0 0 0 0 0 1 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 6 6 1 15 
Brevets 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
Logiciels 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
Divers 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
Total doct. 1 1 1 1 4 0 2 2 2 0 10 1 2 1 0 2 1 0 0 4 0 0 1 0 1 4 27 
Total DEA 0 1 2 0 0 1 2 0 0 0 0 0 9 9 0 0 0 1 0 0 1 0 0 2 0 2 0 24 
Trav IC 0 0 1 5 6 7 3 10 0 0 0 0 1 0 1 0 4 3 9 0 5 4 1 3 22 9 56 
Trav; IE 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 3 3 
Trav. aut. 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
Mast. 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 3 3 
Cours 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 3 3 

0 
Total 2 13 1 1 6 32 7 5 1 2 60 1 20 81 2 0 3 4 4 3 16 1 6 25 20 52 24 217 



Organisation prevue du depot des pubiications de I'ENSMP a la Bibliotheque 

1. Cours 
(depot par la Direction des etudes) 

11 exemplaires 

dont - 5 sont enregistres : - 4 restant a la bibliotheque de Paris 
-1 exemplaire etant envoye a Fantenne 
Fontainebleau de la Bibliotheque 
- 6 sont destines aux echanges de la bibliotheque 

2. Publications des centres 

a. Tires a part, rapports, preprints... : 
(depot par les centres?) 

2 exemplaires si possible (mais le plus souvent, un seul est depose) 

b. Publications commerciales : 

selon la bonne volonte des auteurs (sont le plus souvent acquises a titre onereux par la 
bibliotheque) 

3. Theses 
(depot par la Direction de la recherche) 

3 exemplaires dont -1 est envoye au centre de reproduction des theses de 
Grenoble 

- 2 sont enregistres a la bibliotheque a Paris 

(sur ces 2 exemplaires, l'un est envoye a l'antenne de 
Fontainebleau si son contenu releve des sciences de la terre) 

83 



N.B.: s'il s'agit d'un doctorat en sciences de la terre, un quatrieme exemplaire est adresse a 
la bibliotheque qui 1'envoie au BRGM) 

4. Memoires des Ingenieurs-eleves (ou "dossiers longs") 
(depot par la Direction du cycle des corps techniques de 1'Etat) 

2 exemplaires 

5. Travaux d'option (des eleves ingenieurs, cycle des ingenieurs civils) 
(depot par la Direction des etudes) 

2 exemplaires (mais 1 si le memoire est confidentiel) 

N.B.: tout exemplaire supplementaire est destine aux echanges de la bibliotheque. 
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ENSMP - Bibliotheque 

BORDEREAU (PROJET) 

ORIGINE DU DEPOT 
Unite de recherche ou administrative : <Nom de lunitd, localisation> 

Responsable de l'unite : <Nom, pr6nom> 

Responsable du document depose (s'il differe du responsable d unite) : <Nom, prenom, localisation> 

Bordereau rempli par : <Nom, prenom> 

Date du depdt : <jour, mois, annee> 
Nombre d'exemplaires deposes : 

CONFIDENTIALITE 
o Non confidentiel 
o Confidentiel 1: consultation restreinte (sur avis du 

responsable du document) 
jusqu'a : <jj/mm/aa> 

o Confidentiel 2: non communicable jusqu'a : <jj/mm/aa> 

o Confidentiel 3: ne pas signaler l'existence du 
document 

jusqu'a : <jj/mm/aa> 

DOCUMENT 
Titre original : <titre : sous-titre> 

Auteur : <Nom, prenom, affiliation principale (ENSMP ou autres)> 

Auteur : 

Auteur : 

Auteur : < 

Date de la version deposee : <jour/mois/annee> 

85 



TYPE DE DOCUMENT (cocher le ou les "o" correspondant au document) 
0 0 Supports de cours 
0 01 Support de cours formation 

ingenieurs-61eves 
o nouveau contenu o mise a jour o rdimpression 

0 02 Support de cours autres formations o nouveau contenu o mise a jour o r6impression 
0 1 Travaux d'eleves 
0 
0 

12 Travaux d'elevcs ingenieurs o lerea o 2eme a o 36me a 0 
0 

12 Travaux d'elevcs ingenieurs 
o option ostage o autres 

0 
0 

13 Travaux d'ingenieurs eleves o lere a o 2eme a o 3eme a 0 
0 

13 Travaux d'ingenieurs eleves 
o "dossier long" ostage o autres 

0 14 Travaux Masteres o trav. fin d'6t. ostage o autres 
0 15 Travaux autres formations 

specialisees 
o trav. fin d'et. o stage o autres 

0 2 Travaux issus de la formation de 3eme cycle 
0 21. Doctorat o ENSMP o Ext. encadre ENSMP o Ext6rieur 
0 22DEA o ENSMP o Ext. encadr6 ENSMP o Exterieur 
0 23 DESS o ENSMP o Ext. encadre ENSMP o Exterieur 
0 24 Mast6re o ENSMP o Ext. encadre ENSMP o Exterieur 
0 26 Autres o ENSMP o Ext. encadre ENSMP o Exterieur 
0 3 Travaux issus de la recherche, pour diffusion commerciale 
0 311 Article dans revue a comite de 

lecture 
oparu o a paraitre o soumis pour 

publication 
o 312 Article dans autre revue o paru o a paraitre o soumis pour 

publication 
0 321 Communication : confdrence 

invit6e 
o actes parus o a paraltre o parution non 

pr6vue 
0 322 Communication : autre 

communication 
o actes parus o a paraitre o parution non 

prevue 
0 331 Livre (auteur) 
0 332 Livre 6dition scientifique, directeur 
o 333 Livre collaboration o chapiu-e o u-ad partielle o pr6- ou 

postface 
o autre (a preciser) 

o 334 Livre traduction 
o 4 travaux issus de la recherche, diffusion non commerciale 
0 41 Rapport interne ( a finalit6 plutot inteme, org. dc seminaire, pr6sentation de l'unite,etc...) 
0 42 Rapport contractuel (tout document produit dans le cadre d'un contrat de financement de la recherche) 
0 43 Rapport d'expertise 
0 44 Rapport de recherche (tout document produit hors contrat, meme si son contenu doit a une recherche 

contractuelle, article non encore soumis a revuc, etc...) 
0 45 Brevet 
o 46 Logiciel 
0 47 Autre (traduction,... preciser): 

0 5 Document n'entrant dans aucune des categories ci-dessus (preciser) 

(N.B.; A PARTIR P'ICI. REMPLIR LES CHAMPS CORRESPONDANT AU 
TYPE DE DOCUMENT DEPOSE. ET A UJ1 SFAJL) 
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®, SUPPORTS DE COURS, Ih TRAVAUX D'ELEVES ET DOCUMENT 

ISSU DE LA FORMATION DE TROISIEME CYCLE 

CONTEXTE DU DOCUMENT 
(0) Intitule exact de 1'enseignement dispense : 

(0,1 et 2 ) Contexte de 1'enseignement (ex: cours de physique g6nerale, mastere materiaux et mise en 
forme, ou seminaire formation continue chez X, telle date-telle date) 
(1 et 2) Intitule exact du type de travail :<ex. Travail d'option, memoire de stage, synthese 
bibliographique. 

(1 et 2) Intitule exact du diplome vise :<ex. DEA en Geologie de 1'ingenieur, doctorat en socio-
6conomie de l'innovation...> 

(1 et 2) Nom et localisation de 1'etablissement delivrant le diplome : 

(1 et 2) Directeur du travail ENSMP : <nom, prenom, affiliation ENSMP> 

(1 et 2) Directeur du travail hors ENSMP (s'il y a lieu) : <nom, prenom, affiliation> 

(1 et 2) Lieu d'accueil du stage ou de la recherche : <nom de lorganisme, sigle (s'il y a 
lieu),localisation, dates si disponibles> 

(0,1 et 2 ) Collection (Si le document est recditc dans une collection )<Nom de la collection, numero 
dans la collection et ISSN le cas echeant> 

(0,1 et 2 ) Organisme diffuseur de la collection (centre de recherche par exemple) : <nom, 
localisation 

(1 et 2) Date de soutenance (s'il y a lieu) : <jour/mois/annee> 
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3. DOCUMENT ISSU DE LA RECHERCHE : DIFFUSION COMMERCIALE 

(31. ARTICLES, 32. COMMUNICATIONS, 33. LIVRES) 

DOCUMENT 
Objet de la recherche : 

Fonction de 1'auteur du 
document 

o auteur o directeur o  e d i t e u r  
scientifique 

o traducteur 

SUPPORT DU DOCUMENT 
Titre de la revue ou du congres ou de 1'ouvrage collectif:> 

Numero : 
Titre de numero special (s'il y a lieu) : 

Lieu du congres 

Dates du congres : 
CoIIectivite organisatrice du congres 

Directeur(s) ou editeur(s) scientifique(s) de 1'ouvrage collectif ou des actes:<nom, prenom>; 
<nom, prenom> 

Co-auteur(s) ou co-editeur(s) : <nom, prenom>, <nom, prcnom> 

Nom editeur ou organisme diffuseur : 

Adresse editeur ou organisme diffuseur 

Date de publication 
Pagination du document dans le support 
Collection (s'il y a lieu) : 

ISBN : 
ISSN : 
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4L DOCUMENT ISSU DE LA RECHERCHE : DIFFUSION NON 

COMMERCIALE 

DOCUMENT 
Objet de la recherche : 

CONTEXTE DU DOCUMENT 
Collectivite emettrice (centre de recherche): <nom, sigle s'il y a lieu, localisation> 

Organisme commanditaire (s'il y a lieu) : <nom, sigle s'il y a lieu, localisation> 

Numero du contrat (s'il y a lieu) : 
Collection : <nom> 

Occasion de la production du document : <ex : Seminaire organise par le Centre X, telle date, tel 
lieu.„> 

Date de diffusion : 

®9 n9 2, 3 ET 4, (TOUS TYPES DE DOCUMENTS) : 

RESUME SIGNALETIQUE 

MOTS CLES 
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NOMENCLATURE (proposition) 

1. Supports de cours 

ceventuellement distinguer: 
- Support de cours formation ingenieurs-eleves; (indiquer s'il s'agit d'un texte nouveau, d'une 
mise a jour ou d'une reimpression pure et simple 
- Support de cours autres formations (meme remarque)> 

2. Travaux d'eleves 

- Travaux d'eleves ingenieurs 
<eventuellement distinguer : lere annee, 2eme a, 3eme a, et option, stage, autres> 
- Travaux d'ingenieurs eleves, 
<eventuellement distinguer : lere a, 2eme a, 3eme a et "dossier long", stage, autres> 

- Travaux autres formations specialisees <indiquer l'intitule> 

3. Travaux issus de la formation de 3eme cycle 

- Doctorat 
<indiquer l'intitule> 

- Autres <distinguer eventuellement :> 
-DEA 
- DESS 
- Mastere 
- Autres 
<et pour tous, indiquer eventuellement: delivre par 1'ENSjMP, exterieur encadre a 1'ENSMP, 
exterieur> 

4. Travaux issus de la recherche, diffusion commerciale 

- Article dans revue a comite de lecture 
- Article dans autre revue 
- Communication : conference invitee 
- Communication : autre communication (il ne nous semble pas souhaitable de signaler avec les 
publications les participations a congres n'ayant pas donne lieu a la redactiond'un texte) 

<N.B. : pour les quatre categories precedentes, distinguer : paru, a paraitre, 
soumis pour pub!ication> 

- Livre (auteur) 
- Livre edition scientifique, directeur 
- Livre collaboration <distinguer: chapitre, trad., trad partielle, pre- ou postface, autre (a 
preciser)> 

90 



5. Travaux issus de la recherche, diffusion restreinte 

- Rapport interne (a finalite plutdt interne, org. de seminaire, presentation de l'unite,etc.) 
- Rapport contractuel (tout document produit dans le cadre d'un contrat de financement de la 
recherche) 
- Rapport d'expertise 
- Rapport de recherche (tout document produit hors contrat, meme si son contenu doit a une 
recherche contractuelle, article non encore soumis a revue, etc.) 
- Brevet 
- Logiciel 
- Autre (preciser) 

6. Document n'entrant dans aucune des categories ci-dessus (preciser) 
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PROFILS DES CENTRES 

Les profils des centres sont dessines d'apres les crit^res suivants : 
- en a : l'axe academique ou de diffusion restreinte des resultats de 

recherche: publications d'articles dans des revues de standard international, 
recensees par le SCI (Science Citation Index). (1 echelon = 2 publications ; 
d'apr6s liste des publications 1991). 

- en b : l'axe formation a la recherche : ratio nombre de th^ses 
soutenues par an / nombre de chercheurs travaillant dans le centre de 
recherches. (1 echelon = 0,10 theses /an/chercheur ; moyenne sur 4 ans : 88-
91). 

- en c : l'axe contractuel : pourcentage du financement des activites du 
centre de recherches provenant de sources exterieures au budget ENSMP. (1 
echelon = 10 % ; chiffres du rapport d'activite 1990, celui de 1991 ne les 
comportant pas). 

- en d : l'axe diffusion large des resultats de recherche : ouvrages ou 
colloques publies par un editeur commercial. (1 echelon = 0,5 livre/an ; 
moyenne sur 3 ans : 89-91). 

On notera: 

- que 1'effectif scientifique indique pour chaque centre comprend les 
el&ves-chercheurs, et correspond a une moyenne etablie sur quatre ans. En 
effet, il est tr£s difficile de reperer la realite des effectifs des centres, des 
sources differentes donnant des chiffres difficiles k recouper, car recensant 
(IS. encore !) des categories differentes. 

- que l'axe a (academique) n'a pas ete pris en compte pour les centres 
du departement SES, soit: CERNA, CGS, CSI et PPN (Cf note p.6). 

- que le Laboratoire de mecanique des solides (LMS), unite associee au 
CNRS, k Palaiseau, qui est un laboratoire commun avec 1'Ecole des Ponts et 
Chaussees et 1'Ecole polytechnique, n'a pas ete etudie ; la participation de 
1'Ecole des Mines, en particulier financi^re (2,5% du total), y etant 
relativement faible, ce centre n'est guere comparable aux autres. 
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Centre des Materiaux : Corbeil, personnel saentifique : 77 CEMEF: Sophia, personnel scientifique : 
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sdentifique : 13,5 

CAS (depuis 1991): Fontainebleau, personnel 
scientifique: 21,8 

N.B.: cesdeuxcentressont issus de la scission d'un precedent, lc CAI (Centre dautomatique et d'informatique) 
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CMA : Sophia, personnel scientifique : 15,5 Centre de geostatistique: Fontainebleau, 
personnel scientifique: 273 
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CEREP : Paris, personnel scientifique : 24,5 CENERG : Paris, Sophia, Marne la 
Vallee, Nantes, personnel scientifique : 
653 
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LE LOGO DE LA NOUVELLE CHARTE GRAPHIQUE 



DIVERSES INTERPRETATIONS DU LOGO 

Cs : 

«Uf <5<-" KFti, 

KXJ01.F. DF.S MINES 
DF.PARIS 

F.C01.F. DK„S MINKS 
DK PARIS 

ECOLE DF.S MINES 
DE PARIS 

ECOLE DES MINES 
DE PARIS 
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L'ANCIEN LOGO 

6COLE DES MINES 
DE PARIS 
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